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Déposition  de  J;\mes  Brcckanridge. 
"  "    Willnm  Carmichael. 

"    Thomas  Barron. 


u 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 

Est  compani  en  personne  par-devant  moi,  un  dos  Juges 
de  Puix  de  sa  Majesté,  dans  et  pour  le  dit  District,  Jo- 
seph Bowron,  éouyer,  du  Township  de  Godmanchester, 
le(iuel  après  serment  dûment  prêté,  dépose  et  dit,  que 
Lundi  le  vingt-et-un  courant,  il  était  présent  sur  la  Place 
d'Armes  de  cette  cité,  où  il  était  allé  pour  voir  ce  qui  se 
passait  au  Poil  cjui  se  tenait  pour  l'élection  d'un  représen- 
tant pour  le  Quartier-Ouest,  et  qu'il  y  demeura  depuis 
auatre  heures  et  demie  jusqu'à  la  clôture  du  Poil  et  la  fin 
e  l'émeute  qui  suivit.  Les  faits  dont  il  fut  témoin  son 
comme  suit  :  Tracey,un  des  Candidats,  accompan|Tié  d'un 
parti  de  ses  partisans  à  la  clôtiue  du  Poil,  partit  le  pre- 
mier de  lu  place  où  se  tenait  le  Poil,  et  au  lieu  de  pour- 
suivre, comme  de  coutume,  leur  route  de  là  chez  eux  par 
la  rue  St.  Jacques  au  Quartier-Ouest,  ils  ■«'avancèrent 
jusqu'au  luilieu  do  la  Place  d'Armi^s,  et  s ,  tbrmèrent  im- 
médiatement en  ligne  en  devant  de  l'église  dans  l'^n'^^inte, 
(les  connétables  spéciaux  étant  alors  stationnés  sous  le 
portique  de  ladite  église,)  comme  jKHirse  mettre,  comme 
il  parut  au  déposant,  dans  une  attitude  de  défi,  poussai't 
des  Houra  et  de  grandes  acclamations.  Après  cela 
Tracey  et  son  parti  s'avancèrent  dans  la  rue  St.  Jacques, 
en  suivant  une  direction  ouest  comme  ils  auraient  dû  faire 
d'abord  selon  l'ordinaire  ;  et  M.  Bagg,  l'putre  Candidat, 
et  ses  amis  et  partisans,  commencèrent  à  s'avancer  comme 
de  coutume  vers  leur  destination,  en  poussant  des  Houra 
et  de  grandes  acclamations.  Là-dessus  les  pnrtisans  de 
Tracey  revinrent  sur  leurs  pas,  et  assaillirent  immédiate- 
ment M.  Bagg  et  ses  amis  avec  des  grêles  do  pierres  et 
toute  sorte  de  projectiles,  enlaquelle  occasion  et  en  consé- 
quence de  la  situation  dangereuse  dans  laquelle  le  dépo- 
sant 


sant  <-e  trouvait  entre  les  deux  partis  aux  prises,  il  fut 
obligé  de  se  réfugier  dans  le  magasin  d'un  nommé  Hender- 
son,  et  là  même  à  cause  du  nombre  des  pierres  qui  pas- 
saient à  travers  les  portes  et  les  fenêtres,  il  fut  obligé  pour 
sa  sûreté  personnelle  de  se  cacher  sous  le  comptoir.  Peu 
de  temps  après  le  déposant  vit  les  soldats  s'avancer  du 
devant  de  l'église,  où  ils  étaient  stationnés,  et  ils  furent 
formés  en  front  de  la  rue  St.  Jacques  faisant  face  à  l'ouest  et 
marchèrent  \eis  lea  mutins  &  l'ouest,  au  moins  deux  cents 
verges,  dans  la  vue  de  les  disperser,  ceux-ci  leur  lançant 
pendant  tout  le  temps  des  grêles  de  pierres.  Les  troupes 
s'arrêtèrent,  et  comme  le  déposant  le  croit  véritablement, 
l'Officier  qui  se  mit  immédiatement  devant  le  militaire,  or- 
donna t  essaya  de  persuader  les  mutins  de  se  disperser, 
mais  ses  instances  se  trouvant  sans  effet,  il  retourna  à 
son  poste  et  donna  l'ordre  de  tirer.  Le  premier  feu,  com- 
me le  déposant  le  croit,  fut  tiié  en  l'air  ;  les  mutins  con- 
tinuèrent toujours  à  jeter  des  pierrss,  mais  la  prochaine 
décharge  étant  suivie  d'effet,  la  populace  se  retira  immé- 
diatement ;  et  le  déposant  ne  dit  rien  de  plus,  et  a  signé. 

Assermenté  par-devant  moi, 
ce  24e  mai,  I832>  à  Montréal, 


(Signé)        JOSEPH  BOWRON. 


(Signé) 


J.  DAVIS, 
J.P. 


Pour  copie  conforme, 


JNo.  DELISLE, 
G.  C. 


Depositioit  de 
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Robert  S.  Piper, 
Robert  Howard, 
George  Moflutt, 
Robert  Fowler, 
Samuel  Stone, 
Waiiam  Robcrtson, 
IsaacAaron, 
James  Carsel  {Carswell  ) 


George  Rhynas, 
Charles  Milleberger, 
Dr.  Amoldi, 
Charles  Try, 
John  James  Day, 
William  Boston, 
George  Fowler, 
Henry  McKcnzie. 


Robert  JVbxon,  de  Montréal,  Chapelier,  oprès  serment 
dûment  prêté,  dit,  quelundi  le  21e  courant.il  reçut  ordre 
comme  connétable  spécial,  ayant  précédenunent  été  asser- 
menté comme  tel,  et  était  une  des  pei'sonnes  placées 
Çrès  du  Poil  ;  que  par  les  actions  des  paitiioiis  de  M. 
i'racey,  il  conçut  fortement  l'idée  qu'ils  se  porteraient  à 
quelque  tumulte  dans  le  cours  de  la  journée  ;  et  que  vei-s 
trois  heures  de  l'après-midi,  il  vil  M.  Perrin  suivi  vers 
rÊglise  Catholique  par  une  populace  qu'il  s'assura  être  les 
partisans  de  M.  Tracey,  et  qu'il  vil  le  dil  M.  Perrin  ren- 
versé el  battu  diu^ment  et  maltraité  par  la  dite  populace  ; 
qu'ils  reloiirnèi-ent  alors  vers  le  Poil  el  commcncèrenl  à 
insulter  les  connétables  spéciaux  et  surtout  le  Grand  Con- 
nétable ;  que  vers  le  même  temps  il  vit  l'Officier  Rappor- 
teur s'avancer  et  l'entendit  donner  ordre  de  maintenir  la 
Paix  ;  que  la  populace  susdite  hua  et  siffla  l'Officier  Ral>- 

Ïorleur,  et  cria,  chassez-le  et  nous  lui  ferons  garder  la 
'aix  ;  et  que  dans  l'exécution  de  son  devoir  comme  con- 
nétable spécial  le  déposant  reçut  un  coup  de  bàlon  sévère 
sur  la  tête,  après  quoi  il  se  retira  dans  le  magasin  de  M. 
Henderson  pour  faire  panser  sa  blessure,  aucmel  temps  il 
vil  quelques  soldats  arriver  ;  il  vil  alors  la  populace  avan- 
cer vers  les  soldats  et  d'uiie  monicre  violente  et  menaçante, 
levant  en  l'air  des  bâtons  et  montrant  les  [joings,  el  défiant 
les  soldats  d'avancer  ou  de  faire  feu,  pendant  laquelle  con- 
duite des  mutins  le  déposant  se  retira,  el  il  ne  dit  rien  de 
plus.  Le  dépoiiant  n'est  pas  électeur  dans  b  dii  Quar- 
tier-Ouest. 

(Signé)        ROBERT  NOXON. 

Assermenté  par-devant  moi, 
ce  28e  jour  de  mai,  1S32. 

(Signé)  BENj.  HOLMES, 
J.  P. 

Pour  copie  conforme, 

JNo.  DELISLE, 
G.  P. 


Le  dé])Osant  dit  en  outre,  que  d'après  le  caractère  géné- 
ral de  la  conduite  de  M.  Fréchette,  d'après  ses  gestes  et 
sa  conversation,  il  conçut  la  ferme  assurance  (jue  .VI .  Bagg 
et  ses  adhérens  seraient  chassés  du  Poil  par  la  force,  et 
que  si  lui  ou  eux  résistaient,  ils  seraient  massacrés. 

Le  déposant  n'est  pas  électeur  pour  le  Quartier-Ouest 
de  Montréal.  ,  ,  ,  ^_      .  ,,  ,.    , 

(Signé)        JOHN  GRAVES. 

Asscrmentépar-devanl  nwi,  à  Mont- 
réal, ce  88e  jour  de  mai,  1832. 

(Signé)    JOHN  FISHER, 

J.P. 

Pour  copie  confoiTOC, 

I  .      JNo.  DELISLE, 

G.  P. 


Déposition  de  Jdtm  Spencer, 
"      Daniel  White, 


William  Bain,  de  Montréal,  marchand,  après  ser- 
ment dûment  préié,  dépose  et  dit,  que  Lundi  levingt-et- 
un  courant,  comme  il  passait  au  Poil  qui  se  tenait  sur  la 
Place  d'Armes  dans  la  cité  de  Montréal,  pour  l'élection 
dVin  membre  jwur  représenter  le  Quarlicr-Ouest  de  cette 
cité,  à  ou  vers  trois  liPiiresiie  l'après-midi,  le  déposant  vit 
un  nommé  Malo,  connétable,  ayant  un  homme  sous  sa 
gai-de.  Il  y  eut  beaucoup  de  tumulte  avant  l'arrestation 
de  cet  homme  et  le  désoitlre  continua  quelque  temps  après  ; 
aloi-s  un  homme  se  précipita  du  milieu  de  la  foule  vers 
Malo,  pour  (Iclivi-cr  le  pi isunnier  qu'il  avait  sous  sa  charge, 
et  le^  i)rcmier  était  dans  l'acte  de  frapper  le  connétable  dans 
l'exécution  de  son  devoir,  lorsque  le  déposant  iiitei  vint  et 
para  le  coup  et  fut  lui-même  frappé  par  l'homme  qui  avait 
essayé  de  frapper  Malo.  Immédiatement  apics  la  foule 
s'élança  sur  la  force  civile.  Peu  de  temps  après  le  dépo- 
sant vit  le  Dr.  W.  Robertson,  un  des  magistrats,  s'a- 
vancer Cl  lire  l'Acte  d'Emeute. 

(Signé)        WILLIAM  BAIN. 

Assermenté  à  Montréal,  ce  28e 
mai,  1832,  par-devant  moi. 

(Signé)    AUSTIN  CUVILLIER, 

J.  P. 

Pour  copie  conforme, 

JNo.  DEUSLE, 
G.  P. 


John  Graves,  de  Montréal,  getUtemm.  oprès  senneni 
dOxnenl  prêté,  dépose,  que  Mardi  matin,  22e  courant,  il 
*"**««•  ''^'^^  un  des  partisans  de  Tracey,  dire 
que  M.  Bagg  n'osait  pas  aller  au  Poil,  et  que  b'û  y  allait 
il  sérail  assassiné,  et  qu'il  parierait  cent  piastres  contre 
ernq  qm  ce  serait  le  cas  si  M.  Bagg  allait  au  Poii. 


Déposition  de  William  Caldwell, 
"        "        Alexander  McMillan, 
"        "        Jereiuiah  Wilkes  DewsoB, 
•*        "        Alexander  Ficher  .Macintosh, 
•«        «        Jeremiah  Wilkes  DewBon,  (2) 


PRO- 


# 


PROVINCE  DU  BAS-CANADA  i 
DISTRICT  DE  MONTREAL.  ) 

Daniel  Salinon,  Ecuvei ,  Avocat  de  la  ville  de  Mont- 
réal, oprès  acriiieul  prête  sur  les  F  Mits  Evangiles,  dépose 
et  dit  :  Que  Lundi,  le  vin^t-unièine  jour  de  mai  courant, 
vers  à  peu  près  tix)is  heures  do  l'uprès-midi,  étant  avec  un 
do  ses  amis  dans  une  maison  au  coin  de  lu  rue  St.  Gabriel, 
il  a  vu  alors  posseï  des  troupes  qui  s'en  allaient  du  côté  de 
la  Place  d'Armes  ;  et  le  monsieur  qui  était  alors  avec  lui, 
le  dit  dé[K>sant,  lui  ayant  ohsci"ve  qu'il  pensait  que  ces 
trou|)es  s'en  allaient  au  Poil,  parce  qu'il  avait  entendu 
dire  qu'il  y  avait  eu  du  bruit— 

Le  déposant  s'est  aussitôt  rendu  sur  lu  Place  d'Armes 

[)0ur  voir  ce  (|ui  .s  y  passait  y  lorj^qu'il  a  eu  été  rendu  sur 
e  lieu,  il  y  a  vu  les  troupes,  qu'il  venait  do  voir  passer 
dans  la  rue  Notre  Dame.     Le  déposant  est  alors  entré 
chez  un  nommé   Mr.   l'oward,  mai-cliand,  sur  la  Place 
d'Armes,  est  resté  dans   le  njaufasin  de  Mr.   Howard, 
jusqu'à  la  clOturo  du  Poli  ;  pendunt  que  le  dit  déposant 
était  cljez  M.  Howard,  il  u  eu  occasion  de  voir  tt  d'entendre 
Joeaucoup  de  bruit  au  Poil,  et  il  a  en  même  temps  aussi, 
vu  passer  vis-à-vis  le  majjasinde  M.  Howaixl,  un  individu 
qu'il  a  cru  être  un  Irlandais.     Cet  honaiie  paraissait  un 
peu  enivré,  et  ayant  dcjniié  un  mouchoir  do  poche,  qu'il 
tenait  a  la  main,  et  paraissait  contenir  ([uelques  chose:?,  à 
une  femm('  qui  le  suivait.     Le  déposant  a  entendu  cet  hom- 
me dire  à  la  iemme  eu  laii'j^uo  au;jfl.iise  de  prendre  cela,  et 
en  jurant,  et  criant  houra  pour  Tracoy,  il  a  dit  qu'il  s'en 
allait  au  Poil  rejoiudie  la  Ibiilo  et  se  battre  pour  Traccy  ; 
et  comme  cet  individu  s'en  allait  à  grand  pas  vers  le  Poil, 
avec  la  détermination  apparente  d'y  causer  du  bruit  et  d'y 
exciter  le  trouble  ;  le  déixjsant  a  alors  appcrçu  VVni.  Try, 
un  des  connétables  spéciaux,  qui  l'a  pris  par   le  collet  de 
son  habit,  ou  de   surtout,  et  lui  a  dit  de  ne  pas  aller  au 
Poil  faire  du  l)ruit,  parce  qu'il  y  en  avait  déjà  assez,  ou 
quelque  chose  d'à  peu  près  semblable,  et  alors  iMr,  l'iy  a 
ramené  cet  homme  sur  ses  pus  jusqu'à  une  certaine  dis- 
tance ;  et  connue  il  paraissait  no  vouloir  marcher  de  bonne 
volonté,  un  autre  connétable  est  v^nu  joindre  fllr.  Try,  et 
le  déposant  les  a  vus  tous  deux  conduire  cet  liomnio  jus- 
qu'à l'enlrce  de  lu  me  Notre  Dame,  où  le  déposant  les  a  a- 
lors  pi'i-diisde  vue  ;ct  le  déposant  estpositil'à  dire  qu'il  n'a 
été,  en  sa  présence,  commis  aucune  violence  ([uelconque  sur 
cet  homme,  soit  par  Mr.  Tiy,  ou  aucun  autre  tjuelconque. 

Qu'un  moment  après,  le  déposant  ayant  appris  la  clô- 
ture du  Poil,  il  est  parti  de  chez  Mr.  Howard  pour  en 
aller  voir  sortir  les  Candidats  ;  et  loi-squ'il  est  arrivé  au 
coin  de  la  maison  occupée  par  un  M.  Hendei-son,  précisé- 
ment vis-à-vis  la  maison  occupée  par  le  Bedeau  de  la  Pa- 
roisse de  Montréal,  il  s'est  placé  sur  le  trottoir  parmi  ceux 
qui  s'y  trouvaient  nloi-s,  et  a  vu  à  l'instant  M.  Tracey 
sortir  du  Poil,  et  M .  Lafoniuine  qui  l'accompajniait,  et  le 
tenait  par  le  bras.  Elle  déposant  les  u  vus  tous  deux  suivis 
d'une  ibule  immense  passer  avec  beaucoup  de  préci]Mla- 
tion,  ou  sur  le  trottoir,  ou  extrêmement  près  du  trottoir, 
où  80  tenait  le  déjjosant  avec  un  certain  nombre  d'autres 
personnes,  et  poursuivre  leur  route  jusque  vere  le  Iwut  du 
trottoir,  endroit,  où  le  déposant  ne  les  avaient  jamais  vu 
en  semblable  occasion  passer  auparavant,  quoiqu'il  eût  eu 
occasion  de  se  rencontrer  très  frétiuemment  au  Poil,  et 
d'en  voir  sortir  M.  Tracey,  lors  de  la  clôture  du  dit  Poil. 

Le  déposant  ilit  de  plus,  ([ue  ce  paraissait  être  l'inten- 
tion d'un  grand  nombre  de  ceux  qui  suivaient  M.  Tracey, 
do  lairo  disparaître  do  tlessus  le  trottoir  tous  ceux  qui 
étaient  là,  comme  appartenant  au  parti  de  M.  Bagg-,  aussi 
le  déposant,  ainsi  que  plusieurs  autres  ont-ils  été  pous- 
Béa  avec  violence,  et  même  pressés  le  long  de  ta  maison 
de  M.  Hendcrson.  Le  déposant  s'est  alors  retiré  préci- 
pitamment, avec  plusieurs  ur.trcsjus([i.'au  cciin  delanf;ai- 
son  do  M.  Uenderson  pour  ne  pa$  être  écrasé  par  la  foule 

et 


cl  ensuite  accompagné  d'un  certain  nombre  a  continué  à 
Bo  retirer  jusqu'à  la  maison  de  M.  Dubois;  mais  étant 
rendu  là,  il  a  entendu  crier  :  "  prenez  garde  aux  piençs," 
il  a  aussitôt  tourné  la  tête,  et  en  regardant  derrière  lui,  il 
a  apperçu  un"  volée  de  pierres  qui  venaient  tomber  sur  lui, 
et  sur  ceux  qui  étaient  autour  de  lui,  et  une  foule  de  monde 
qui  se  sauvaient  dans  la  même  direction  ;   il  s'est  alors 
précipité  dans  la  continuation  de  la  rue  St.  Joseph,  en  des- 
cendant du  côté  de  la  petite  Rivière,  où  il  a  vu  beaucoup 
de  monde  qui  se  sauvait  pour  se  mettre  à  l'abri  des  pierres 
qui  tombaient  en  grande  quantité.     Pendant  que  le  dépo- 
sant descendait  cette  rue,  et  qu'il  a  eu  été  à  peu  près  vis- 
à-vis  une  maison  appartenant  à  Mde.  Veuve  Loedel  ;  il  a 
regardé  derrière  lui,  et  apperçu  un  individu  qui,  au  coin 
de  la  rue,  lançaient  des  pierres  sur  ceux  qui  descendaient, 
et  le  déposant  s'etant  arrêté,  il  a  vu  cet  homme  ramasser 
une  grosse  pierre,  et  le  lancer  sur  lui,  le  dit  déposant, 
et  avec  une  telle  force,  que  sans  une  inclination  de  tête, 
que  le  déposant  a   aussitôt  faite,  et  qui  lui  a  fait  éviter  le 
coup,  il  croit  qu'il  aurait  été  blessé  morteilement.     Ledé« 
posant  voyant  que  la  retraite  ne  lésait  qu'encourager  ceux 
(\ui  lançaient  des  pierres  à  en  lancer  encore  d'avantage,  est 
aloi-s  sur  ses  pas  avec  la  f'irme  détemiinalion  d'enjetter  à 
([uiconque  lui  en  jettait  ;  et  est  remonté  jusqu'au  coin  de 
lu  maison  de   M.  Dubois,  sans  néanmoins  en  jctter  une 
seule,  et  lorsqu'il  a  été  airivé  au  coin  de  cette  maison,  il  a 
apperçu  vis-à-vis    chez  M.   Henderson  une  quantité  do 
monde  et  foule  de  pierres  qui  paraissaient  leur  être  lancées 
de  l'autre  côté.     Le  déposant  s'est  alors  avancé  parmi  la 
foule  et  a  suivi  les  troupes  jusqu'à  vis-à-vis  la  maison  du 
Docteur  Robertson,  et  est  resté  denière,  et  vis-à-vis  les 
troupes  jusqu'à  ce  quelles  aient  eu  tiré.     Et  pendant  ce 
temsle  dit  déposant  a  vu  continuellement  des  pierres  qui 
étaient  lancées  par  le  p.nrti  cjui  avait  suivi  M.  Tracey,  et 
en  si  grande  quantité  qu'il  croit  que  sans  l'intervention  des 
troupes,  la  vie  des  citoyens  étaient  dans  un  danger  immi- 
nent, et  (|u'il  y  aurait  eu  très  probablement  beaucoup  de 
meurtres  de  commis.     Le  déposant  ayant  lu  le  présent 
déposition,  il  dit  qu'elle  contient  la  vérité  y  a  persisté  et  à 


sio-ne. 


(Signé)        D.  SALMON. 


Affirmé  devant  moi,Montréal, 
ce     mai,  1833. 

(Signé)        P.  DE  ROCHEBLAVE, 

J.  P. 


Copie  conforme  à  l'original, 

JNo.  DEUSLE, 
G.  P, 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 

James  Fraser,  Ecuycr,  de  la  cité  de  Montréal,  après 
sermon)  fait  sur  les  Saints  Evangiles,  dépose  et  dit,  que 
depuis  plusieurs  soirs,  et  particulièrement  Samedi  le  vingt- 
huit,  et  Lundi  le  trente  d'Avril  dernier,  un  rassemblement 
de  monde  considérable,  excédant  cinquante  pensoniies  à 
la  tête  duquel  se  trouvait  John  McDonell,  écuyer,  Avo- 
cat de  cette  ville,  un  Monsieur  se  nommant  De  Lorimier, 
passeraient  devant  la  maison  du  dépr  sant,  située  sur  le 
niveau  de  lo  rue  St.  Antoine,  Faiixbourg  8t.  Antoine  de 
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cette  cité  ;  iroiibîant  la  paix  et  la  tranquillité  publique,  en 
poussant  des  cris,  foisant  des  menaces  et  mettant  les  jier- 
Bonncs  en  dannrer  de  leur  vie.     Que   Samedi  dernier,  le 
vingt-huit  d'Avril  dernier,  im  rassemblement  de  monde 
considénible  se  serait  arrêté  devant  la  demeure^  du  dc|)0- 
sont,  aurait  fuit  l)eaucoup  de  menaces,  troublé  la  paix  pu- 
blique, jette  et  lancé  quantité  de  pierres  dans  les  châssis 
et  les  portes  de  la  maison  du  déposant,  aurait  blessé  avec 
luie  pierre  la  servante  d'à  déiwsnut  alors  dans  sa  nioison  et 
auraient  par  leurs  menaces  et  leur  conduite  tumultueuse 
et  violente  mis  la  vie  du  déposant  ainsi  que  celle  de  sa  fa- 
mille en  dang^er.     Que  Lundi  dernier  un  rassemblement 
semblable  à  celui  de  Same<li  dernier  se  serait  de  nouveau 
arrêté  devant  sa  maison,  jeltant  des  cris,  faisant  beaucoup 
de  bruit  et  de  tumulte,  troublant  la  paix  et  lu  tranquillité 
publique,  que  l'un  d'eux  aurait  lancé  »ine  pierre  à  travers 
\ine  jalousie,  laquelle  dite  pierre  aurait  frap|)é  pour  la  se- 
conde fois  la  servante  du  dit  déposant.     Que  Samedi  der- 
nier il  aurait  entendu  le  dit  John  McDoneil,  demander  un 
dit  rassemblement  s'ils  étaient  tous  ami.<,  et  sur  la  réponse 
affirmative,  le  dit  John  McDoneil  aurait  alors'dit  "  as- 
sommons-le".     Que  le  déposant  croit  fermement  que  le 
dit  John  McDoneil,  lorsqu'il  disait  à  la  populace  "  assom- 
mons-le", ou  ••  assommez-le",  il  faisait  allusion  au  dé- 
posant et  excitait  la  dite  pop\ilace  à  commettre  quehiuo 
acte  de  violence  sur  lu  personne  du  déposant,  et  à  (lélruire 
ou  endommaorer  la  maison  qu'il  occupe.     Que  le  déposant 
déclare  sous  son  dit  serment,  que  la  vie  de  son  épouse  est 
en  danger,  par  la  peur  occasionnée  par  les  événemcns  sur- 
venus les  nuits  précédentes  ;  Que  le  déjKJsant  a  tout  lieu 
de  cralixlre  et  craint  vraiment  le    renouvellement  des 
mêmes  désordres  et  actes  de  violences  commis  chez   lui, 
craint  vraiment  qu'on  ne  le  moleste  et  n'attente  même  à  sa 
vie  ainsi  qu'à  celle  de  sa  faniile,  et  requiert  la  protection 
des  lois  en  conséquence. 

(Signé)        JAMES  FRASER. 

Affirmé  devant  moi,  à  Montréal, 
ce  1er  Moi,  1832. 


prenait  une  part  très  active  dans  l'émeute,  (riol  )  qui  se 
faisait  alors.  Que  le  dc|)osanl  entendit  quelqu'un  crier  du 
milieu  de  la  foule  en  fiimçais  i—Mon  nom  ea{  Delorimier, 
et  je  me  sacre  qu'on  le  connaisse  {I do  not  care  a  damn 
who  knows  i/,)ou  autres  paroles  à  cet  effet.  Que  le  dé- 
posant croit  véritablement  qu'il  entendit  aussi  sortir  de  la 
foule  la  voix  de  Jolin  McDoneil,  Ecuyer,  aussi  de  Mon- 
tréal susdit,  avocat,  qui  paraissait  aussi  prendre  une  part 
active  dans  l'émeute  et  le  trouble  de  lo  Poix  publique  qui 
se  commettait  alors.     Que  le  déposant  croit  véritablement 

3ue  s'il  n'eût  pas  montré  et  levé  une  canne  vers  la  multitu- 
e,  comme  il  aurait  fait  avec  un  fusil,  et  les  menaçant  de 
tirer  sur  eux  (  ce  qui  eut  l^eifet  désiré  de  disperser  la  foule) 
il  aurait  été  commis  un  assaut  sur  la  personne  du  dit 
James  Fraser  et  sa  famille,  et  la  maison  occupée  par  le 
dit  James  Fraser  aurait  été  vraisemblablement  considéra- 
blement endommagée. 

Qu'hier  au  soir  le  trentième  jour  d'avril  dernier,  le  dé- 

K[>sant  étant  dans  la  maison  occupée  par  un  nommé  George 
lackin  et  joignant  celle  qu'occulte  le  dit  James  Fraser,  il 
y  eut  encore  un  grand  bruit  et  trouble  de  la  Paix  publi- 
que vis-à-vis  de  la  maison  du  dit  James  Fraser  ;  qu'en  même 
temps  le  déposant  entendit  briser  quelque  chose  à  la  mai- 
son du  dit  James  Frayer,  qu'il  appris  être  ensuite  les  jalou- 
sies de  la  maihuii  du  dit  James  Fraser,  et  le  dé|M)sant  dit 
en  outre  qu'en  entendant  le  bruit  il  serait  allé  au  secours 
du  dit  James  Fraser,  comme  il  avait  fait  le  samedi  précé- 
dant, s'il  n'eut  pas  cru  mettre  sa  vie  en  danger  en  sortant» 
et  le  déposant  ne  dit  rien  de  plus, 

(  Signé,)        G.  J.  STANLEY. 

Assermenté  par-devant  moi  à 
Montréal,  ce  1er  mai,  1S32. 


(Signé) 


AUSTIN  CUVILLIER, 
J.  P. 

Copie  conforme  à  l'original. 


JNo.  DELISLE. 
G.  P. 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 

George  J.  Slanley,  de  la  Cité  de  Montréal,  eenlle- 
man,  après  serment  dûment  prêté  sur  les  Saints  Evangi- 
les dépose  et  dit  que  samedi  deniicr  le  vingt-huiiièrne 
jour  d'avril  dernier,  vers  neuf  ou  dix  heures  ilu  soir,  le 
déposant  se  trouvait  près  de  la  maison  de  James  Fraser, 
de  Montréal  susdit,  gentleman,  située  dans  faubourg  St. 
Antoine  de  la  dite  Cité,  où  un  gi-and  nombre  de  personnes 
étaient  assemblées,  vis-à-vis  de  la  maison  du  dit  James 
Fraser,  là  e»  alors  menaçant  d'user  de  violence  contre  le 
dit  James  Fraser  ;  qu'au  même  temps  le  déposant  entra  dans 
la  maison  du  dit  James  Fraser  avec  l'intention  de  protéger  le 
dit  James  Fraser  et  sa  famille  contre  toute  violence  que 
pourrait  leur  faire  la  foule  ainsi  rassemblée,  vis-à-vis  de  la 
porte  du  dit  James  Fraser.  Que  le  déposant  entendit  le 
dit  James  Fraser  s'addresser  à  la  foule  et  lui  dire  :  si  vous 
essayez  de  faire  (|uelquc  violence  contre  moi  ou  mes  pro- 
priétés, je  vous  ferai  tous  arrêter  demain.  Que  la  foule, 
malgré  l'avis  que  lui  donna  ainsi  le  dit  James  Fraser,  con- 
tinua toujours  à  menacer,  à  injurier  et  à  maltraiter  le  dit 
James  Fraser  :  que  parmi  la  foule  le  dé[X)sant  reconnut 
Henry  des  Rivières,  de  Montréal,  Ecuyer,  (jui  là  et  alors 

prenait 


(Signe,) 


C.  W.  GRANT.    J.  P. 


Pour  copie  conforme, 

JOHN 


DELISLE.  G.  P. 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 

Peter  H.  Teulon,  de  la  Cité  de  Montréal,  marchand, 
et  François  Benjamin  Blanchard,  de  la  même  place,  mar- 
chand, après  avoir  prêté  chacun  serment  sur  les  Saints 
Evangiles,  déposent  et  disent,  que  ce  matin,  vers  neuf  heures 
les  déposans  étant  dans  le  passage  du  Palais  de  Justice, 
Robert  Nelson,  de  Montrai,  Médecin,  s'addrcssa  aux 
déposans  et  leur  dit,  qu'il  n'était  pas  nécessaire  qu'ils  res- 
tassent-là  pour  être  assermentés  comme  ('onnétubles 
Spéciaux,  et  conseilla  aux  déposans  de  retourner  chacun 
chez  eux,  disant  qu'il  n'y  avait  pas  de  loi  \y>\xr  forcer  les  dé- 
posans à  agir  comme  Connétables  Spéciaux  et  tju'il  y  en- 
gagerait son  honneur  ;  et  le  dit  P.  H.  Teulon,  un  des 
dé|)osans,  dit  en  oiUre,  que  le  dit  Roljcrt  Nelson  lui  dit 
aussi,  qu'il  était  contre  la  loi  des  élections,  que  qui  que  ce 
fiit.  Connétable  ou  aiUre,  se  montrât  avec  un  bâton  ou 
signe  disiiuctif,  et  que  les  gens  qui  le  faisaient  s'expo- 
saient à  une  poursuite. 

(Signé,)  P.  H.  TEULON, 

"  Frs.  B.  BLANCHARD» 

Assermenté  par-devant  moi  à 
Montréal  ce  7  mai,  1832. 

(Signé,)        BENJAMIN  HOLMES, 

J.  P. 


Pour  copie  conforme, 

JOHN  DELISLE, 
G.  P. 


Thomas 


'^■ 


TTiomas  Coyh,  do  la  Cité  do  Montréal,  journalier, 
après  serment  dûment  prêta  sur  les  Sta.  Evangiles,  dé- 
pose et  dit,  qu'uujourtl'hui  entre  quatre  et  cinq  heures  de 
l'après-midi  comme  il  passait  dans  la  rue  Notre  Dame, 
près  de  lu  rue-  St.  Gabriel,  il  a  entendu  deux  Messieurs 
converser  sur  le  sujet  de  l'élection  du  Quartier  Ouest  de 
cette  Cité,  dont  l'un  disait  K  l'autre  :  "  nous  niions  voir 
beau  jeu  lundi  nintin,  car  les  Capitaines  des  Vaisseaux 
qui  sont  dans  le  Port  ont  offert  d'envoyer  tous  leurs  mate- 
lots au  Poil  pour  battre  tous  ces  sacrés  (  damned-)  Irlan- 
dais et  Canadiens,"  à  quoi  l'autre  répondit  :  c'est  bien, 
c'est  à  quoi  nous  pensions  hier,  ou  d'autres  paroles  à  cet 
effet.  Qu'il  n'a  pu  reconnaître  ces  Messieurs,  qui  avaient 
le  dos  tourné  à  lui  et  le  dépesant  ne  dit  rien  de  plus  et  a 
•igné. 

(Signé,)        THOMAS  COYLE, 

Assermenté  par-devant  moi  à 
Montréal,  ce  19  mai,  1832. 

(Signé,)        P.  LUKIN, 

J.  P. 

Pour  copie  conforme, 

JOHN  DELISLE.  G.  P. 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 

William  Fosler,  delà  Cité  de  Montréal,  colporteur, 
après  serment  dûment  prêté  sur  les  Saints  Evangiles, 
dépose  et  dit,  qu'hier  (Dimanche)  le  déposant  se  trouvant 
dans  une  rue  près  du  Marché  à  Foin  de  cette  Cité,  où  il 
y  avait  un  «frand  rassemblement  de  monde,  le  déposant 
entendit  plusieurs  personnes  haranguer  la  foule  rassemblée, 
et  entae  elles  il  en  eiuentlit  une  qu'on  lui  dit  alora  être  le 
Dr.  Tracey,  et  que  le  déposant  reconnaîtrait,  à  ce  qu'il 
croit,  s'il  le  revoyait,  dire  au  peuple  :  "  Que  M.  Bagg 
"  avait  la  conscience  plus  large  que  ses  talens,"  aussi 
dire  au  peuple  "  de  se  tenir  tranquille  pendant  quelque 
"  tems  le  lendemain  mutin,  mais  qu'ils  pourraient  faire 
"  jouer  le  Shillelali  dans  le  cours  de  la  journée,  et  qu'ils 
"  n'en  seraient  pas  pires  pour  cela,"  ou  quelque  chose  à 
cet  effet,  et  le  déposant  ne  dit  rien  de  plus. 

(Signé,)        WILLIAM  POSTER. 

Assermenté  par-tlevant  moi  k 
Montréal,   le  SI  mai,  1832. 

(Signé,)  JOS.  SHUTER. 
J.  P. 

Pour  copie  conforme. 


le  21  courant,  assermenté  ccnnnic  Connétoblo  Spécial 
et  était  parmi  ceux  qui  furent  postés  au  Poil,  alors  ouvert 
pour  l'élection  d'un  représentant  pour  le  Quartier  Ouest 
de  cette  Cité.  M  Bnineau  peu  de  temps  après  dit  au 
déposant  en  faisant  des  gestes  bien  significatifs,  qu'eux  les 
connétables  spéciaux,  n'avaient  rien  à  faire  IsS,  et  que 
bientôt  ils  (lui  et  les  amis  de  M.  Tracey)  les  chasseraient 
ou  les  balayeraient.  Le  déposant  vit  très  souvent  beau 
coup  d'agitation  et  de  violence  pendant  la  journée.  Vers  les 
deux  heures  le  déposant  partit  de  la  place  pour  a'ier 
prendre  quelque  nourrituro.  Vers  quatre  heures  et  demie 
le  déposant  était  encore  à  son  poste,  lorsque  deux  Irlan- 
dais du  parti  de  M.  Tracey  dirent  au  déposant,  qu'ils 
étaient  bien  aises  do  voir  sortir  le  militaire,  attendu  (qu'ils 
ne  s'embarraissaient  pas  plus  des  soldats  que  de  nen  ; 
ils  avaient  eu  affaire  aux  soldats  avant  ce  temps  là.  Vers 
cinq  heui-es  le  Poil  fut  clos  ;  un  nombre  des  amis  de  M. 
Bagg  se  tenaient  à  ou  près  du  coin  de  la  maison  d'Hen  ■ 
derson-  M.  Tracey  et  son  parti  s'avancèrent  d'une  ma- 
nière inusitée  vers  le  coin  d'If  enderson,  foulant  et  pous- 
sant les  amis  de  M.  Bagg  ;  aussitôt  les  troubles  éclatè- 
rent. M.  Tracey  cependant  avec  une  partie  do  son  cor- 
tège tourna  et  prit  le  chemin  du  la  rue  St.  Jacques.  La 
rixe  devint  plus  violente  et  les  amis  iVl .  Bagg  furent  for- 
cés à  s'enfuir  et  à  chercher  un  abri  dans  la  maison 
d'Henderson.  Le  pouvoir  civil  après  s'être  efforcé  d'ar- 
rêter les  troubles  fut  accablé  et  prit  la  fuite.  Là-dessus 
la  populace  attaqua  la  maison  d'Henderson.  Un  moment 
avant  l'attaque  contre  la  maison  d'Henderson,  il  vit  ceux 
du  parti  do  M.  Tracey,  qui  étaient  partis  quelques  mi- 
nutes auparavant,  revenir  de  la  rue  St.  Jacques,  jetant 
des  pierres  et  commettant  tous  les  outrages  possibles  et  se 
réunir  aux  assaillans.  Que  le  déposant  et  tous  les  autres 
qui  n'avaient  pu  réussir  à  entrer  dans  la  maison  d'Hender- 
son ou  ailleurs,  s'enfuirent  les  uns  après  les  autres  vers 
l'Eglise  pour  clierchcr  un  abri.  En  y  arrivant,  il  entendit 
lilusieurs  personnes  crier,  "  pour  l'amour  de  Dieu  ovan- 
ccz  et  protégez  la  vie  et  les  propriétés  des  gens  qui  sont 
attaqués,"  et  diverses  autres  sollicitations  au  militaire  d'a- 
vancer, ce  qu'il  fit,  et  il  s'arrêta  près  du  Poil.  Subsé- 
quemmeut  les  troupes  avanccnnit  de  nouveau,  et  furent 
assaillies  de  grêles  de  pierres  pendant  tout  le  temps  qu'elles 
avancèrent,  et  aussi  lorsqu'elles  firent  halte  et  avancèrent 
de  nouveau.  Le  déposant  continua  à  s'avancer  sur  la 
place  après  que  le  militaire  se  fût  mis  en  marche,  et  enten- 
dit le  feu  qui  eut  lieu  à  une  distance  considérable  dans  la 
rue  St.  Jacques.  Le  déposant  n'est  pas  électeur,  et  na 
dit  rien  de  plus. 

(Signé,)        LOUIS  BLANCHARD, 

Assermenté  par-devant  moi  à 
Montréal,  ce  28  mai,  1832. 


(Signé,) 


JOHNFISHER. 
J.  P. 


Pour 


copie  conforme, 

JOHN  DELISLE. 
G.  P. 


JOHN  DELISLE, 
G.  P. 


Déposition  de  Frederick  Clarke, 
"  Thomas  Alcock, 

•*  Thomas  Hennessey, 


Louis  Blanchard,  de  Montréal,  Chapelier,  après  ser, 
ment  dûment  prêté,  dépose  et  dit,  qu'il  fut  lundi  matin 

la 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 

Louis  Malo,   connétable,  de  la  Cité  de  Montréal, 

après  serment  prêté  sur  les  saints  évangiles  dépose,  et 

B  dit 


ip* 


«■P 


m**'" 


et  dit  :  que  vendredi  dernier,  le  vinert  cinq  du  courant, 
étant  dans  une  des  Cliambrca  du  PulaiH  de  Justice  avoisi- 
naut  celle,  où  étaient  renremi^'s  douxo  Juiéa  ^  délibéi-cr 
•ur  une  enquête  dont  ils  avaient  pri»  connaissance,  t( 
ayant  rapport  aux  événements  arrivés  le  vinjft-et-iu»  du 
courant,  aurait  entendu  lo  nommé  Louis  Trudeau,  con- 
nétable, ayant  sous  sa  g^arde  les  dits  Jurés  et  ctunt  là  et 
alors  a  la  porte  de  la  chambre  dra  dits  Jurés,  dire  ^ue  la 
maison  de  M.  Dubois  (un  dt«  dits  Jurés)  avait  été  volée 
de  tout  son  argent,  nue  sa  fille  avait  été  maltraitée,  et 
qu'elle  était  bien  malade  ;  que  ce  déposant  ayant,  à  plu- 
sieurs reprises,  entendu  le  dit  Louis  Tnidoau  dans  le 
cours  de  la  journée,  dire  la  mémo  chose,  et  même  lors<|ue 
quelques-uns  des  dits  Jurés  sortaient  de  la  dite  cliambre 
pour  aller  dans  lu  cour,  lui  aurait  remarqué  combien  de 
tels  propos  étaient  impropres,  et  déplacés  de  sa  part,  et 
combien  cela  potirrait  tendre  à  influencer  l'idée  de  M.  Du- 
bois, et  demaixlé  de  qui  il  pouvait  tenir  de  pareilles  inror- 
mations  ;  sur  quoi  le  dit  Louis  Trudeau  avait  répoixlu 
qu'ils  s'en  sacrail,  et  que  personne  ne  pourrait  l'obliçer  à 
le  dire,  ou  quelque  chose  à  cet  effet  ;  que  ce  déposant, 
d'après  la  réponse  du  dit  I^uis  Trudeau,  croit  vraiment 

au'il  se  servait  de  tel  langage  pour  influencer  sur  l'esprit 
e  M.  Dubois,  et  lui  faire  rendre  un  verdict  plus  vite, 
qu'il  n'aurait,  peut-être,  fait  autrement. 

(Signé,)        LOUIS  MALO. 


Assermenté  par-devant  moi  à 
Montréal,  ce  28e  mai,  1832. 

(Sijné,)        JOS.  SHUTER, 


J.  P. 

Pour  copie  conforme, 

(Signé,)        JOHN  DELISLE. 
G.  P. 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 

Antoine  Lafretùère,  de  Montréal,  Connétable,  après, 
serment  dûment  prêté  sur  le»  Saints  Evan<rilf8,  dépose 
et  dit,  que  vers  six  heures  du  soir.  Vendredi  le  vuigt- 
cinquième  jour  de  mai  courant,  le  déposant  étant  dans 
une  chqmbre  joignant  celle  dans  laquelle  étaient  les  Ju- 
rés Spéciaux  alors  en  dt'libéiaiion  dans  la  dite  chambre, 
dans  le  Palais  de  Justice,  il  entendit  un  Connétable 
nommé  Louis  Trudeau,  sous  la  charge  du  quel  étaient 
les  Jurés  S(téciuux,  dire  d'un  ton  de  voix  assez  haut  pour 
être  entendu  des  dits  Jurés  dans  la  dite  chambre  voi- 
sine, que  la  muixon  de  M.  Dubois  ^un  des  dits  Jurés) 
avait  «'té  enfoncée  et  qu'il  y  avait  été  commis  un  vol  la 
nuit  précédente;  que  le  dénnsant  croit  véritablement  que 
l'intention  du  dit  Louis  Trudeau  en  disant  cela,  était 
d'influer  sur  l'esprit  de  M.  Dubois  et  de  le  faire  con- 
courir avec  ses  confrère*  Jurés  à  rendre  un  verdict 
plutôt  peut  être  qu'il  n'aurait  été  rendu  autremenL 
Qu'en  même  temps  Emanuel  X  D'Aubreville  là  et 
alors  pri'sent  remarqua  que  cela  pourrait  avoir  1  eflet 
d'influer  sur  l'esprit  du  dit  M.  Dubois,  et  que  cela  ne 
convenait  pas.  ou  quelque  chose  à  «et  effet;  sur  quoi  le 
dit  Louis  Trudeau  ré|iondit,  que  cela  avait  été  rapporté 
dans  la  dite  chambre  par  des  perioimes  qui  y  étaient  ve- 
nues, pendant  tout  le  cours  de  la  Journée,  et  qu'ils 

auraient 


•liraient  bieo  pu  l'entendre  alors  aussi  bieu  qu'A  pré« 
sent. 

0.iie  peu  de  temps  après  le  déposant  laissa  la  dit» 
cbambte  pour  s  irlir,  et  étant  arrivé  Mur  la  ((alerie  du 
dit  Palais  de  Justice,  il  eiileiiiiit  Chs.  8.  Dm  RIcury, 
El  uyer.  ré|)éier  que  lu  muison  de  M.  Duboin  avait  été 
enfoncée  ft  qu  il  y  a^'ail  été  cmomi*  un  y\>\,  et  ajouter 
qu'une  fl  le  nui  éiait  dans  la  dite  maison  de  M  Dubois 
avait  été  inalirailée  tt  insulltse,  ou  quelque  cboneà  cel 
eiTut. 

(Signé)     ANTOINE  LAPRENIERIS. 

Assermenté  par-devsnt  moi, 
à  Montréal,  ce  28  mai  1832. 


(Signé) 


JOSEPH  SHUTER, 
J.  P. 

Pour  copie  conforme, 

JOHN  DELISLE, 
O.  P. 


Déposition  de  William  Fiiher 


DISTRICT  DE  MONTREAL, 

Paul  Kauntz,  de  la  Cit6  de  Montréal,  Aubergiste 
après  nerment  dûment  prêté  sur  lei  Saints  Evangiles, 
dépose  et  dit,  que  ce  matin  il  a  entendu  Robert  Nel- 
son.  de  Montréal  lus-dil,  MéJecin,  dire  à  quelques  |ier- 
lonnea  qui  étaient  assemblées  dans  le  (tasfage  du  Palais 
de  Justice,  et  qui  y  avaient  été  appelés  comme  C'oniié- 
tablrs  Spéciaux,  qu'aucune  loi  n'autoiii^ait  les  magis- 
trats à  les  appeler  comme  Connétables  Spé'-iaux,  et  qu* 
c'était  un  Acte  volontaire  de  leur  part  s  ils  étaient  as- 
sermentés, ou  quelque  chose  à  cet  effet,  et  le  déposant 
ne  dit  rien  de  plus. 

[On  voit  ici  écrit  au  crayon  sur  l'original  anglais] 
[Cet  aiBdavit  n'est  ni  signé  ni  assermenté] 

Assermenté  par-devant  moi 
à  Montréal  ce     mai  1832. 

Pour  copie  conforme 

JOHN  DELISLE, 

G.  P. 


DISTRICT  DE  MONTREAL, 

John  Kiddel,  de  la  Cité  de  Montréal,  marchand  Epi» 
cier.  après  serment  duement  prêté  sur  les  Saints  Evan- 
giles, dépose  et  dit.  qu'aujourd'hui  entre  deux  et  trois 
heures  du  matin,  la  muison  du  déposant  située  sur  la 
grande  rue  du  Faubourg  St.  Laurent  de  celle  Cité,  a 
été  assaillie  et  attaquée  par  des  personnes  qui  étaient  alors 

dans 


dans  la  rue,  avec  des  pierret  et  autres  proiectileti,  par 
leRquels  Ici  (enêlrt*  du  dépoMnt  ont  été  miiei  en  piècei, 
et  M  vie  et  celle  de  la  fimille  ont  ^té  miaeii  dans  un 
grand  danger.  Que  lei  dilei  personne*  faisaient  aussi 
usage  d'un  langage  menaçant,  et  le  déposant  ne  dit  rien 
de  plus. 


(Signé) 

Aisermenté  par-devant  moi  à 
Montréal,  ce  12  mai  1832. 


JOHN  KIDDEL. 


(Signé) 


P.  DE  ROCHEBLÂVE^ 
J.  P. 

Pour  copie  conforme 

JOHN  DELISLE. 
G.  P. 


lesquels  se  sont  reconnus  endettés  envers  notre  dit 
Souverain  Sire  le  Roi,  cest-àdire,  le  dit  Pantaléon  Ca- 
dieiix  de  la  somme  de  dix  livres,  le  dit  Fran<,ois  Maria 
de  Lorimier,  et  Charles  de  l^rimier  chacun  de  la  somme 
de  cinq  livres  monnaie  courante  de  la  Province— à  être 

C rélevées  séparément  sur  leurs  biens,  meubles  et  immeu- 
Ics,  présens  et  à  venir,  au  profit  de  SaMajesté.  ses  héri- 
tiers ou  successeurs, au  casque  todit  rantaléon Cadieux 
manque  à  la  condition  qui  suit  :  que  le  dit  Paninléon 
Cadieux  comparaîtra  aux  quartiers  de  Session  de  la  Paix 

3 ui  se  tiendront  au  Palais  de  Justice  en  celte  ville  le 
ix  Juillet  prochain  et  qu'il  assistera  jour  pour  jour  jus- 
qu'à ce  Cju'il  soit  duement  déchargé  et  que  ledit  Panta- 
léon  Cadieux  gardera  la  paix  envers  tous  les  sujets  de 
Sa  Majesté  pendant  tout  ce  tems,  et  plus  particulière- 
ment envers  Stanley  Bagg  de  Montréal  et  sera  d'une 
bonne  conduite  jusqu'alors;  quoi  faisant  cette  recon- 
naissance sera  nulle,  autrement  elle  demeurera  dans 
•a  force  et  vertu. 

(Signé)    P.  CADIEUX, 

F.  M.  CHEVALIER  de  LORIMIER. 
CHEV.  de  LOKIMIER. 


PROVINCE  DU  BAS-CANADA, 

DISTRICT  DE  MONTREAL. 

Emanuel  Xavier  ly^ubreville,  de  la  ville  de  Mont- 
réal dans  le  dit  District,  après  serment  prêté  sur  lea 
Saints  Evangiles  dépose  et  dit,  que  lundi  le  quatorze 
du  courant,  étant  &  la  clôture  du  Poil,  qui  se  tient  actu- 
ellement pour  l'Election  d'un  membre  pour  le  Quartier 
Ouest  de  la  Cité  de  Montréal,  il  a  vu  de  ses  propret 
yeux  un  nommé  Pantaléon  Cadieux  de  la  dite  ville  de 
Montréal  assaillir  et  frapper  Stanley  Bag;;,  Ecuier,  un 
des  candidatN  pour  repiésenter  le  dit  Quratier  Ouest  de 
la  dite  ville  de  Montréal  au  Purli-ment,  et  a  vu  le  dit 
Pantaléon  Cadieux  courir  après  le  dii  Stanley  Bagg, 
Ecuier,  et  ce  sans  aucune  provocation  qiielcuncjue  de 
la  part  du  dit  Slanley  Bagg,  Ecuier.  La  présente  dé- 
position ayant  été  lue  au  dit  déposant,  il  dit  qu'elle  con- 
tient la  vérité,  y  a  persisté  et  a  signé. 

(Signé)        E.  XAVIER  DAUBREVILLE. 

Affirmé  devant-moi,  Montréal 
ce  14  mai,  1832. 


(Signé) 


AUSTIN  CUVILLIER, 
J.  P. 

Pour  copie  conforme, 

JOHN  DELISLE, 


G.  P. 


Reconnu  à  Montréal,  lea 
jour  et  au  sus-dita, 
par-devant  moi. 


DISTRICT  DE  MONTREAL, 

Qu'il  soit  notoire  que  le  quinzième  jour  dti  mai  dans 
la  seconde  année  du  règne  de  notre  souverain  seigneur 
Guillaume  Quatre,  Roi  du  Uoyaume-Uni  de  la  Grande 
Bretagne  et  d'Irlande,  Défenseur  de  la  Foi,  &c.  Pan- 
tajéoii  Cadieux  de  la  paroisse  de  Montréal,  dans  le  dit 
District  et  Chevalier  de  Lorimier  de  la  paroisse  de 
Montréal,  dans  la  comté  de  Montréal,  dans  le  dit  District, 
ont  comparu  pur-iievant  Pierre  Lukin  Kcuier,  l'un  des 
Juges  de  Paix  de  Sa  Majesté  pour  le  District  sus-dit, 

le* 


P.  LUKIN,    J.  P. 

Pour  copie  conforme, 

JOHN  DELISLE, 
G.  P. 


PROVINCE  DU  BAS  CANADA, 
DISTRICT  DE  MONTEAL. 

Daniel  Salmon,  Ecuier,  Avocat  de  la  ville  de  Mont- 
réal, dans  le  dit  Dixtrict,  après  serment  prêté  sur  les 
Saints  Evangiles,  dépose  et  dit  qu'hier  le  quatorze  de 
Mai  courant,  lorsqu'il  est  sorti  du  Poil  qui  se  tient  actu- 
ellement à  Vlontréal  pour  l'Election  d'un  membre  pour 
représenter  au  Parlement  le  Quartier-Ouest  de  la  Cité 
de  Montréal,  il  en  est  sorti  à  la  compagnie  de  Stanley 
Bagg  Ecuier.  l'un  des  candidats  pour  représenter  le  dit 
Quartier  Ouest  et  que  sans  provocation  quelconque  de 
la  part  du  dit  déposant,  il  a  été  assailli  par  une  multitude 
d'individus  de  toutes  descriptions,  et  qu'il  a  été  là  et  a* 
lors  assailli  et  frappé  à  coups  de  pied  par  un  nommé 
François  Xavier  Uodier,  Charpentier,  de  la  dite  ville 
de  Montréal. 

Le  déposant  ayant  lu  la  présente  déposition,  il  dit 
qu'elle  contient  la  vérité,  ne  disant  rien  de  plus,  a  persis* 
té  dans  la  dite  dé{)osition  et  a  signé. 


(Signé) 

Affirmé  devant-moi,  Montréal 
15  mai  1832. 


D.  SALMON. 


(Signé)  AUSTIN  CUVILLIER,  J.  P. 

Pour  copie  conforme 

JOHN  DELISLE, 
G.  P. 


DIS- 


DISTRICT  DE  MONTREAL, 
PROVINCE  DU  HASCANADA. 

inillam  Farquhar,  de  la  Cil»'  de  Montréal,  dana  le 
Diilrict  Husdit,  un  des  Connétable!  Spéciaux  de  notre 
Souverain  Seigneur  le  Roi,  nnmmft  pour  maintenir  la 
paix  à  ou  près  du  Poil  qui  se  tient  maintenant  p<iur  le 
Quartier  Ouest  do  la  dite  Cité,  à  la  denunde  et  avec  la 
permission  de  l'Olfitier  Rapporteur  qui  y  prisidc,  apr*'» 
avoir  dAment  piCté  serment  sur  les  Saint*  t^vangilos,  dé- 
pose et  dit,  que  dans  l'exécution  de  son  devoir  en  la  dite 
qualité  de  Connétable  S|)écial,  et  agissant  ions  l'outori- 
ti  du  Grand  Connétable,  il  a  été  assailli,  pouuë  et  em- 
pêché en  maintenant  la  paix  du  Roi,  par  un  nommé  Da- 
niel ^  Ryan,  de  la  dite  Cité,  Charpentier  ;  c'est  pourquoi 
le  déposant  demande  qu'il  émane  un  ordre  pour  obliger 
le  dit  Daniel  Ryan  à  répandre  delà  dite  oiTense.  Cette 
déposition  ayant  été  lue  au  déposant,  il  y  persiste  et  a 
■igné. 

(Signé)  W.  FARQUHAR, 

Auermentc  à  Montréal 
ce  16  ma<  1832,  par- 
devant  moi. 

(Signé)     AUSTIN  CUVILLIER, 

J.  P. 
Pour  copie  conforme 

JOHN  DELISLE, 

G.  P. 


DISTRICT  DE  MONTREAL— (LS). 

Qu'il  soit  notoire  que  le  seizième  jour  de  mai  dans  la 
quatrième  année  du  Règne  de  Motre  SouveraiuSeigneur 
Guillaume  Quatre,  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande 
Bretagne  et  d'Irlande,  défcn<!eur  de  la  Foi  &c  — Daniel 
Ryan  de  la  paroisse  de  Montréal,  dans  le  Comté  de 
Montréil,  dans  le  District  de  Montréal,  Ignace  Rcf- 
tair,  dans  le  Comté  de  Montréal,  et  dans  le  dit  Dis- 
trict de  Montréal,  Paroisse  de  Montréal,  Louis  Rndicr 
de  la  Paroisse  de  Montréal,  dans  le  Comté  de  Montréal, 
dans  le  dit  District,  ont  comparu  par-devant  Pierre  Lu- 
kin,  Ecuyer,  l'un  des  Juges  de  Paix  de  Sa  Majesté 
pour  le  District  de  Montréal,  les  qu^lssesont  recon- 
nus endettés  envers  Notre  dit  Souverain  Sire  le  Roi, 
c'est-à-dire,  le  dit  Daniel  Ryan  de  la  «omme  de  vingt 
livres,  le  dit  Ignace  Restaire  de  la  somme  de  dix  livres, 
le  dit  Louis  llodicr  aussi  de  la  somme  de  dix  ''vres, 
monnaie  courante  de  la  province,  à  être  prélevées  ,)dré- 
ment  sur  leurs  biens,  meubles  et  immeuble»,  présens  et  à 
venir,  au  profit  de  Sa  Majesté,  ses  héritiers  et  succes- 
seurs ;  au  ras  ijue  le  dit  Daniel  Ryan  manque  â  la 
condition  qui  suit. 

La  condition  de  la  reconnaissance  est  telle  que  si  le 
dit  Daniel  Ryan  com;)arait  en  personne  à  la  prochaine 
Cour  de  Sessions  Générales  de  Quartier  de  la  Paix,  qui 
se  tiendra  pour  le  dit  District  au  Palais  de  Justice,  en 

la 


la  Cité  de  Montréal,  et  s'il  asiiita  de  jour  en  jour  A  !• 
dite  cour  jusqu'à  ce  qu  il  soit  duement  détharré,  pour 
làetalors  répondre  à  toute  plainte,  ou  informiilions,  qui 
seront  fuites  contre  lui  de  la  part  de  Notre  dit  Souve- 
rain ."«eigneur  le  Roi,  et  garde  la  paix  envers  tous  les 
snjrts  de  Sa  Majesté  pendant  tout  ce  temps,  et  plu»  par- 
ticulièrement envers  William  Parquhar.  et  est  d'une 
bonne  conduite  just^u'alors  ;  quoi  lésant,  cette  recon- 
naissance sera  nulle,  autrement  elle  demeurera  dans 
toute  sn  force  et  vertu, 

(Sign(<;        DANIEL  RYAN, 

*  IGNACE  RESTAIlt 

»  Ls.  RODIER 

Reconnu  à  Montréal 
les  jour  et  an  susdits 
par-devant  mol. 

(Signé)        P.  LUKIN,  J.  P. 

Pour  copie  conforme,  I 

(Signé)  JOHN  DELISLE.  G.  F. 


James  !<  i.  ,  Ecuyor,  de  la  Cil  :  de  Montréal,  dans 
le  District  de  Montréal,  après  serment  dûment  prêté 
sur  les  saints  Evangiles,  déposeet  dit,  que  ce  soir  à  ou 
vers  six  heures,  se  tenant  à  lu  porte  de  sa  maison,  située 
dans  le  fauboiirg  St.  Antoine  de  cette  Cité,  etapperce- 
vant  trois  hommes  en  apparence  très  agités  et  entrans 
dans  plusieum  maisons,  lui  le  déposant  leur  a  demandé, 
s'il  était  arrivé  quelque  chose  d'extraordinaire  ;  là-dessus 
un  d'eux  me  répondit — **  vous  savez  très  bien  ce  qui  est 
arrivé,"  et  nous  avertissons  maintenant  les  amis  de  M. 
Tracey  de  s'assembler  chez  lui  ce  soir  pour  venger  l'in- 
sulte qu'on  a  faite  à  son  parti  et  vous  en  serez  la  victime. 
Qu'alors  le  déposant  ne  savait  pas  ce  qui  était  arrivé 
dans  la  ville.  D'après  ce  qui  est  déjà  arrivé  le  dépo- 
sant entretient  les  craintes  les  plus  sérieuses  qu'on  ne  se 
propose  de  lui  causer  quelque  dommage  à  lui  ou  à  sa 
famille,  et  il  demande  protection. 

(Signé;        JAMES  FRASER. 

Assermenté  par-devant  moi, 
à  Montréal,  ce  21  Mai  1S32. 

(-Signé)        P.  LUKIN,  J.  P. 
Pour  copie  conforme, 

JOHN  DELISLE  G.  P. 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 

Thomas  Burton,  de  montréal,  Meublier  et  Robert 
Powler.  de  la  même  place,  meublier.  après  avoir  cha- 
cun prêté  serment  sur  les  Saints  Evangiles,  déposent  et 
disent,  qu'hier  les  déposans  agissant  en  leur  qualité  de 
connétables  spéciaux,  et  étant  postés  sur  la  Place 
(sQuare)  de  Notre  Dame,  ils  virent  un  nommf  Michael 
^  De- 


Drfr>n,  Innnrlier,  dRnt  l'acte  dp  jeter  des  pierres  et  de 
tr«»ubl«r  le  P»\â  ri  la  IranquHlili^  Que  Ira  déimiinnf 
conformément  à  leur*  i>rdrrii  arrllèreiU  le  dit  j)aniel 
Deran  et  le  condunirent  à  la  Priiion  Commune  de  cette 
Cil?. 

(Signé)        THOMAh  BURTON, 


n 


ROBERT  FOWLER. 


Requête  de  Mêxtmdet  F.  MacMoah  au  Juge  en 
Clirf  d>-  la  Cour  du  Bhuc  du  lloi  t\  IVlouti-éal,  demAti* 
daiit  le  liiiiflce  de  VHabeoi  Corptu. 

Requâle  au  même  elFet  de  la  |>.  rt  de  Henry  Tenait. 

Dé|iuiilion  de  Aleximder  F  Mamntoek  à  l'appui  d« 
la  ltequ(^le  luidite. 

Défiotition  lupplémentaire  «t  explicatoire  du  mêm«> 


Anermenlé  par-devant  moi, 
i  Montréal,  ce  22  Mai  1832. 


(Signé)  JOHN  FISHER.J.  P. 

Pour  copie  conforme, 

JOHN  UELISLE. 
G.  P. 


DISTRICT  DE  MONTREAL-(LS). 

Qu'il  Roiti  toui  notoire  que  le  vingt-deuxième  Jour 
de  mai,  dnns  la  seconde  année  du  règne  de  Notre  Sou- 
verain Seigneur  le    Roi    Guillnume    Quatre,    Roi   du 
Royaume-Uni  de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  d^- 
feuHrur  de  la  foi  &c.  Michael  Dcfgun.  de  la  puroisse  de 
Montrent,  dans  le  district  suDdit,   tonnelier,  et  Edward 
Krily  de  la  ParoiNeile  Montréal,  dans  le  Comté  de  Mon- 
tréal, et  dans  le  District  susdit  duberjti^tr,  et  John  Dee- 
gan,  de  la  Paroisse  de  Montréal,  dans  le  Comté  de  Mon- 
tréal, dans  le  district  susdit,  tailleur,  ont  comparu  en  per- 
sonnes par-devant  Pierre  Lnkin,  Ecuyer,  un  des  Juges 
de  Paixs  de  Sa  Muiesté  pour  le    District  de   Montrénl, 
lesquelle  ont  reconnu    devoir  à  Notre    Souverain    Sei- 
gneur  Roi,    cest-à  savoir  :  le  dit  Michael  Dnpgan,  la 
somme  de  dix  livrer,  et  le  dit  Edward  Kelly  et  John  Dee- 
gan  chacun  la  somme  de  cinq  livres,  monnaie  courante 
de  cette  Province,  à  Cire  prélevées  séparément  sur  leurs 
biens,  meubles  et  immeubles    respectivement  au  profit 
de  Notre  dit    Seigneur  le  Uoi.  ses  héritiers   et   succes- 
seurs, au  cas  que  le  dit  Michael  Deegtin  manque  à  la  con- 
dition qui  suit. 

La  condition  de  la  reconnaissance  ci-dessus  est  que 
le  dit  Michael  Deegan  comparaîtra  en  personne  à  la 
prochaine  Cour  des  ïiessio  ns  Trimestrielles  de  la    Paix 

3ui  se  tiendront  dans  et  pour  le  dit  District  au  Palais  de 
UHticede  la  Cité  de  Montréal,  le  dixièmme  jour  de  juin 
prochain,  et  qu'il  assistera  jour  par  jour  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  dueroent  déchargé,  pour  Itk  et  alors  répon.lre  à 
telle  plainte,  accusation,  ou  accusations  qui  seront  là  vi 
alors  portées  contre  lui  de  la  part  de  Notre  Souverain 
Seigneur  le  Roi  ;  quoi  faisant  cette  reconnaissance  sera 
nulle,  autrement  elle  demeura  dans  toute  sa  force  et 
vertu. 


(Signé) 


M 


Reconnu  deTant-moi, 
à  Montréal,  les  jour 
et  an  aut-dits. 


MICHAEL  DEEGAN, 
EDWARD  KELLY, 

sa 
JOHN  t  DEEGAN. 

marque. 


DISTRICT  DE  MONTREAL~(LS.) 

Satoir  :— 

Guillaume  Quatre,  par  la  Grâce  Je  Dieu,,  Roi  du 
Royaume  Uni  de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  dé- 
fenseur de  la  Foi. 

A  Benjamin  Delisle,  Grand  Connétable,  du  District 
de  Montréal. 

Salut  :— 


Bn  rttrtn  d'uni  ordon- 
nance poêlée  (tant  la  34«. 
année  de  Sa  Majtité  U 
Roi  George  Troii. 
(Sii(né.) 

J:RËIl),  J.C.  B.R. 

aEO.  PYKE,J.B.U. 


Nous  vous  commandons  d'ame- 
ner les  corps  de  Alexander  F. 
Macintosh,  lieutenant  Colonel  du 
Quinzième  Régiment  d'Infanterie 
de  Sa  Majesté  et  Officier  Com- 
mandant de  la  garnison  de  Mon- 
tréal, et  de  Henry  Temple,  Capitaine  dans  le  dit  Régi- 
ment de  Sa  Majexté,  qu'on  allègue  élre  détenus  sous 
votre  garde,  produisant  en  même  temps  temps  le  jour 
et  la  cause  de  leur  arrestation  son*  quelques  n'<ms  q  :'ds 
8oirnl  (léNigiiéx,  devant  les  Honrabies  James  Reid  Juge 
en  Chef,  et  George  Pyke,  nu  des  Juges  de  Notre  Cour 
du  Banc  du  Roi,  immédiatement  après  avoir  reçu  ce 
writ,  pour  faire  et  recevoir  ce  que  nos  dits  Juges  là 
et  alors  jugeront  à  propos  à  leur  égard,  et  ne  manquez 
pas  \à  et  alors  d'avoir  ce  writ. 

Témoin  l'Honorable  James  Reid,  notre  Juge  en  Chef 
de  notre  dite  Cour,  à  Montréal  susdit,  ce  vingt-sixième 
jour  de  mai  1832,  dans  l'année  de  notre  Seigneur  mil 
huit-cent-trente-deux. 

(Signé)  JOHN  DELISLE,  G.  C. 

Pour  copie  conforme 

JOHN  DELISLE,  G.  C. 

Le  retour  du  présent  writ  d'Habeas  Corpus  de  Su 
Majesté,  appert  par  U  Cédule  ci-annexée. 

(Signé)  Benj.  DELISLE 

Grand  ConnétabIe< 


Montréal.  20  Mai,  1832. 

Pour  copie  conforme 

JOHN  DELISLE,  G.  C. 


P.  LUKIN,  J.  P. 

Copie  confartne  à  l'original. 

Warrant  de  D.  Mondklet,   Ecr.    Coronaire,    pour 
JOHN  DELISLE,  G.  P.         l'arrestation  do   A.  E.   Macintosh  et  Henry  Temple, 

Re^    Ecuyers,  Qu'il 

C 


DISTRICT  DE  MONTIIEAL— (LS.) 

Qu'il  roit  notoire  (pie  le  Oe.  jour  de  Mai,  dans  la 
seconde  iinn^e  du  résine  de  noire  Soiivera  n  Seigneur 
Guillaume  Quatre,  Itoi  de  la  Grande  Ur.l  gnf  et  d'Ir- 
lande dét'en>«eur  de  la  foi,  Aiexiinder  P.  Mclnlonli,  de 
la  Paroisse  de  Mont''  -1,  dans  le  district  susdit,  Lieute- 
nant •  onnel  du  Quinzième  lt<<>;imeiit  d'Iiitanterif  de 
Sa  Majesté,  et  lilonbte.  Jidiii  Kursyth,  de  la  paroisse 
de  MontrénI,  dans  le  Comté  de  Montréal,  et  district 
susdit,  Ivcuyer,  et  Samuel  Goirard,  delà  Paroisse  de 
Montréal,  dans  le  Comté  de  Mmitiénl,  et  district  sus- 
dit, Kcnye  ,  ont  comparu  en  personne  devant  l'Ilonble. 
James  Heid,  Kcuyer,  .lugi-  en  Chef  de  la  Cour  du  Banc 
du  Roi  «lu  District  de  Montréal  et  l'Ilonble.  Geoige 
P>ke,  li<  uyer,  il<i!>;ede  la  dite  Cour  et  ont  reconnu  de- 
voir à  notre  dit  St-ig;neur  le  Roi, c'est  à  savoir, ledit  Alex- 
nnder  P.  Mcintosh,  la  somme  de  mille  livres,  et  les  dits 
John  FoiHytli  et  Samuel  Gerrard,  chacun  la  somme  de 
cinq  cents  livres  séparément,  monnaie  courante  de  cette 
province,  à  £tre  prélevés  sur  leurs  biens  meubles  et 
immeubles  respectivement,  au  profit  de  notre  dit  Seig- 
neur le  Roi,  ses  héritiers  et  successeurs,  au  cas  que  le 
dit  Alexander  F.  Mclntosh  manque  à  la  condition  sui» 
vante. 

La  condition  de  1,1  reconnaissance  ci-dessus  e't  que 
le  dit  Alexander  F.  Mcintosh,  comparaîtra  en  personne 
aux  Chambres  des  Juges,  au  Palais  de  Justice,  dans  la 
'^ité  de  M(>ntré.<l,  le  vingt-neuvième  j"ur  de  mai,  cou- 
rant, ù  dix  heures  du  malin,  pour  là  et  alors  répondre  à 
telles  plainte,  accusation  ou  accusations  qui  pourront  là 
et  alors  être  portées  contre  lui  de  la  part  de  notre  dit 
Seigneur  le  Itoi  ;  quoi  faisant  la  présente  reconnaii-- 
■ance  deviendra  nulle  et  de  nul  eftët,  autrement  elle 
demeureta  en  pleine  force  et  vertu. 


(Signé) 


<« 


A.  P.  MACINTOSH, 
JOHN  FORSYTH, 
S.  GERRARD. 


l'Honorable  George  Pyke,  Ecuyer  Juge  de  la  dite  Cour, 
et  ont  reconnu  devoir  à  notre  dit  Seigneur  le  Roi. 
c'e.^t-à-savoir,  le  dit  Henry  Temple  la  somme  de  mille 
livres,  ot  les  dits  John  Forsyth  et  Samuel  Gerrard,  cha- 
cun lu  somme  dec  nq  cents  livres  si  parement,  monnaie 
courante  <le  cette  province,  à  ctre  prélevés  sur  leurs  biens 
meubles  et  immeubles  respectivement  au  profit  de  notre 
dit  Seigneur  le  Roi,  ses  héritiers  et  successeurs,  au  caa 
que  le  dit  Henry  Temple  manque  à  la  condition  8ui« 
vante. 

La  condition  de  la  reconnaissance  ci  dessus  est  que 
le  dit  Henry  Tcnipic,  comparaîtra  rn  |)ersonne  aux 
Chambres  des  Juges  au  Palais  de  Justice,  dans  la  Ci'e 
de  Montréal,  le  vingt  neuvième  jour  de  mai  courant,  à 
six  heures  du  maitii,  pour  là  et  alors  répondre  à  telles 
plainte,  accusation  ou  n('cu>atious  qui  pourront  \à  et 
alors  être  portées  co  tre  lui  de  la  paît  de  Notre  dit  Sei- 
gneur le  Roi  ;  quoi  faisant  ta  présente  rcconnaissancede- 
viendra  nulle  et  de  nul  eflct,  autrement  elle  demeurera 
en  pleine  force  et  vertu. 

(Signé)  K.  TEMPLE, 

Jhn.  FORSYTH, 

8.  GERRARD. 

Reconnu  devant  moi, 
à  Montréal,  les  jour 
et  an  sus-dits. 

(Signé)    Js.  REID,  J.  C.  B.  R. 

GEO,  PYKE,  J.  B.  R. 

Pour  copie  conforme 

JOHNDELISLE,G.C. 


Reconnu  devant  nous  à 
Montréal,  les  jour 
et  an  susdit». 


(Signé)        Js.  REID.  J.  C.  B.  R. 

GEORGE  PYKE,  J.  B.  R. 
Pour  copie  conforme 

JOHN  DELISLE,  G.  C. 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 

Qu'il  Boit  notoire  que  le  26e.  jour  de  mai,  dans  la 
seconde  année  du  règne  de  Notre  Souverain  Seigneur 
Guillaun'.e  Quatre,  Uoi  de  la  Grande  Bretagne  et  d  Ir- 
lande, défenseur  de  ta  Foi,  Henry  Temple,  Ecuyer, 
df  la  paroisse  de  Montréal,  dans  le  District  sus-dit.  Ca- 
pitaine dans  le  quinzième  Régiment  d'Infanterie  de  Sa 
Majesté,  et  l'Honorable  John  F(irsytli,de  li  pair)is8e  de 
Montréal  et  district  susdit,  Ecuyer,  et  Samuel  Gerrard, 
de  la  Paroise  de  Montréal  dans  le  Comté  de  Montréal, 
et  district  sus-dit,  Ecuyer,  ont  comparu  en  personne  de- 
vant l'HonorableJamrs  Reid,  Etu\er,  Juge  en  Chef 
de  la  Cour  du  Kanc  du  Roi  du  D  strict  de  .Vioiitival  et 

l'Hon- 


Qu'il  soit  notoire  que  le  deuxième  jour  de  Juin,  danf 
le  deuxième  année  du  Règne  de  notre  souverain  Sei- 
gneur, Guillaume  Quatre,  Roi  du  Royaume-Uni  de  la 
Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  défenseur  de  la  Fo», 
&c.  Alexander  F.  Macintosh,  de  la  Paroise  de  Mon- 
tréal, dans  le  Comté  de  Montréal,  et  dans  le  District 
susdit,  Lieutenant  Colonel  du  lâe  Régiment  de  sa  Ma- 
jesté, et  Samuel  Gerrard  de  la  Paroisse  de  Montréal, 
dans  le  Comté  de  Montréal  et  dans  le  Ditrict  sus-dit, 
Ecuyer,  et  l'Honorable  John  Forsyth  delà  Paroise  de 
Montréal,  dan<(  le  Comté  de  .Montréal  et  dans  le  District 
sus-dit,  m  irchand,  >onl  comparu  personnellement  de- 
vant l'Honorable  George  Pyke,  Ecuyer,  l'un  des  Juges 
de  !a  Cour  du  Banc  du  Roi  de  Sa  Majesté  pour  le  Dis- 
trict de  Montréal,  et  ont  reconnu  devoir  à  notre  dit 
seigneur  le  Roi,c'est-à-dire,  le  dit  Alexander  Macintosh 
lu  somme  de  deux  cents  livres,  et  les  dits  Samuel  Ger« 
rard  et  l'Honorable  John  Forsyth,  chacun  lasommede 
cent  livres,  séparément,  moni^t-ie  '  ourante  de  cette  Pro- 
vince, à  être  prélevées  sur  kir^  LiCns  meubles  et  im- 
meubles respectivement,  au  proûl  de  notre  dit  seigneur 
le  Itoi.  sej  héritiers  et  successeurs,  si  te  dit  Alexander 
Macintosh  manque  à  la  condition  suivante. 

I  a  condition  île  cette  reconnaissance  est  telle,  que  si 
le  dit  Alexander  Macintosh  comparait  en  personne  à  la 
prochaine  Cour  du  Banc  du  Roi  tenant  une  jurisdiction 

cri- 


crminelle  dans  et  pour  ledit  digtric»,  et  qui  Retiendra  ru 
Palais  de  Jusiire  dans  la  Cité  de  Montréal,  le  vingt 
seplième  jour  d'Août  prochain,  pouratlendre  la  déclara- 
tion du  jury  sur  l'enquête  du  Coronaire  ajournée  à  ce 
jour,  alors  cette  re(  onnaissunce  sera  nulU  et  de  nul  ef- 
fet ;  autrement  elle  aura  sa  p'eine  force  et  vertu. 


Copie. 


Monsieur, 


(S 


Igné) 


tt 


A.  F.  MACINTOSH,  Lt.  Cet. 
S  GERKAKD, 
Jn.  FORSYTH. 


Reconnu  devant-moi, 
à  MonlrrHl  les  jour 
et  an  susdits. 


(Signé)        GEORGE  PYKE,  J.  B.  R. 
Pour  copie  conforme 

Jno.  DELISLE.G.  P. 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 

Qu'il  soit  notoire  que  le  deuxième  jour  de  juin,  dans 
la  deuxième  année  du  Règne  de  notre  souverain  Sei- 
gneur Guillaume  Quatre,  (loi  du  Royaume-Uni  de  la 
Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  Défenseur  de  la  Foi,  Ac 
Henry  Temple  de  la  Paroisse  de  Montréal,  dans  le 
comte  de  Montréal.et  dans  le  District  sus-dit.  Capitaine 
dans  le  I5e.  Régiment  de  Sa  Majesté,  et  Samuel  Ger- 
rard  delà  Paroisse  de  \loniréal,  dans  le  Comté  de  \1oii- 
tréal,  et  dans  le  District  sus-dit,  Ecuyer,  et  l'Honorable 
John  Forsyth  de  la  paroisse  de  Montréal,  dans  le  Comté 
de  Montréal,  et  dans  le  District  sus-dit,  marchand,  sont 
comparus  personnellement  devant  l'Honorable  George 
Pyke,  Ecuyer,  l'un  des  juges  de  la  Cour  du  Bancedu 
Roi  de  Sa  Majesté  pour  le  District  de  Montréal,  et  ont 
reconnu  devoir  à  Notre  dit  Seigneur  le  Roi,  c'est-à- 
dire,  le  dit  Henry  Temple  la  somme  de  deux  cents 
livres,  et  les  dits  Samuel  Gerrard  et  John  Forsyth  cha- 
cun la  somme  de  cent  livres  séparément  de  monnaie  cou- 
rantelde  cette  province,  à  être  prélevées  sur  leurs  biens 
meubles  et  immeubles  respectivement  au  profit  de  notre 
dit  Seigneur  le  Roi.  ses  héritiers  et  succe-seurs  si  le  dit 
Henry  Temple  manque  à  lacomlilion  suivante. 

La  conilitioii  de  cette  reconnaissance  est  telle,  qtie 
si  le  dit  Hunry  Temple  comnarjit  en  personne  à  la  pro- 
chaine Cour  du  Raiic  du  Roi  tenant  une  jurisijiction 
criminelle  dans  et  pour  le  <lit  District,  et  qui  sera  tenue 
au  Palais  de  Jus'ice  dans  la  Cité  de  Montréal,  le  vingt 
septième  jour  d'Août  prochain  pour  entendre  la  dcda- 
ratioii  du  jury  sur  l'eiKjuête  du  Coronaire  ajournée  à  ce 
jour,  alors  cette  reco'^'naissance  sera  nulle  et  de  nul  ef- 
fet ;  autrement  elle  aura  sa  pleine  force  et  vertu. 


(Signé) 


Reconnu  deva.it-moi, 
à  Montréal,  les  jour 
et  an  sus-diis. 


H.  TEMPLE, 

Cl  pi.  l5eRcgt. 
S   GERARD. 
Jno.  FORSYTH. 


(Signé)        GEO.  PYKE,  J.  B.  R. 
Pour  copie  conforme 

Jho.  DELISLE,  G.  P. 


Montréul>  2S  Mai  183S. 


Co« 


J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  pour  l'in- 
formation de  sa  Seigneurie  le  Commandant  des  Forces» 
que  Dimanche  au  soir,  le  SO  du  courant  vers  les  dix 
heures  et  demie,  je  reçus  la  visite  de  l'honorable  G. 
MoiTa'tet  W.  Roherison,  Ecuyer,  deux  des  Magistrats 
de  ce  I  eu,  lesquels  m'infirmèrent  qu'une  asseinWlée  des 
magistrats  de  reltc  ville  venait  de  se  réunir,  et  que  là, 
ils  avaient  déterminé  de  me  représenter,  comme  étant 
l'Offîcier  Commandant  de  la  Garnison,  la  nécessité  qu'il 
y  avait  pour  inui  de  me  tenir  prêt  à  quelques  troubles 
des  plus  sérieux,  en  conséquence  de  l'éliction  qui  se 
fesait  dans  celte  Cité.  Ces  Messieurs  m'annoncèrent 
en  même  temps  que  les  magistrats  qui  as^itaient  à  l'as- 
semblée, désiraient  vivement  qu'une  Garde  de  Capi- 
taine fût  substituée  à  la  place  de  la  garde  principale 
ordinaire  au  haut  du  Marché  Neuf;  et  m  informèrent 
que  vers  l'heur'  où  se  fermait  journellement  le  Poil, 
savoir  :  vers  cinq  heures,  on  pouvait  appréhender  une 
infraction  de  la  paix  de  la  nature  la  plus  sérieuse. 

Je  reçus  de  bonne  heure,  le  lendemain  matin  (le  21 
diJ  courant)  un  état  détaidé  des  résolutions  des  magis- 
trats telles  qu'incluses  dans  le  document  No.  1,  qui 
accompagne  cet  affidavit  ;  et,  en  conséquence,  une 
garde  de  Capitaine,  composée  d'un  Capitaine,  d'un 
•Subalterne,  d'un  Sergent,  d'un  Trompette,  et  de  qua- 
rante deux  hommes  eu  tout,  monta  la  garde  principale  à 
11  heures  A.  M. 

ôfi  crus  aussi  qu'il  était  convenable  de  tenir  le  reste 
du  Régiment  dans  les  Casernes  prêt  à  avancer  au  pre- 
mier signal,  dans  le  cas  de  trouble.  Vers  les  trois 
heures  P.  M.  le  Capitaine  Temple,  qui  commandait 
la  garde  principale,  reçut  une  réquisition  «ignée  par 
deux  magistrats  (telle  que  contenue  dan?  le  «locumi-iit 
No.  2,  qui  accompagne  la  présente)  le  sommant  d'a- 
vancer avec  les  soldat*  qu'il  avait  sou*  ses  ordres,  dur 
la  Place  d'Armes  (près  de  hquelle  le  Poil  se  tenait) 
afin  d'aider  le  pouvoir  civil. 

Le  Capitaine  Temple  me  fit  rapport  de  cette  circon- 
stance à  mes  quartiers  ;  et  je  ne  perdis  pas  un  instant  à 
me  transporter  sur  les  lieux.  Là.  je  trouvai  rassemblée 
une  foule  considérable,  et  en  apparence  mal  disposée  ; 
et  le  Dr.  Robertson.  et  le  Capitaine  Temple  me  dirent 
qu'elle  avait  déjà  commises  plusieurs  actes  de  violence, 
et  que  plusieurs  personnes  avaient  sur  elles  des  armes  à 
feu.  Le  premier  m'informa  en  même  temps  qu'il  avait 
jugé  à  propos  de  Ire  l'Acte  d'Emeute  {Riot  Act.)  sur 
le  lieu  même,  mais  cela  ne  parut  pas  avoir  l'effet  de 
disperser  la  foule. 

Dans  ces  circonstances,  je  luggérdi  la  convenance 
de  renforcer  la  troupe,  ce  que  le  Dr.  Robertson,  et  au- 
tres magistrats  approuvèrent  ;  ce  qui  fut  fait  presqu'im- 
médiati  ment  par  l'addition  de  la  Compagnie  lé<rcre  siui 
les  ordres  du  Capitaine  Smiih  du  15e  régiment.  L'ap- 
parition des  troupes  eut  l'effet  de  produire  une  tran- 
quillité momentanée  parmi  les  perturbateurs  de  la  paix 
publique  {Rioters)  rassemblés  autour  des  hustings,  et 
comme  il  pleuvait  beaucoup,  je  fis  placer  la  garde  et  la 
Compagnie  légère  sous  le  portique  de  l'Eglise  Catho- 
lique française,  qui  ost  renfermé  par  une  muraille  seini- 
cifculaire,  dont  trois  ou  quatre  portes  donnent  sur  la 
Place  d  Armes. 

Pendant  plus  d'une  licire  la  foule  assemblée  sur  la 
Place  d'Armes,  parut  ast  Ime,  et  ce  ne  fut  que  vers 
cinq  heures  P.  M.  que  n-igistrats  jujjèrent  qu'il 

était  nécessaire  d'intervenu  dune  manière  active.  Dan* 
ce  moment  cependant,  un  tumulte  violent  eut  lieu  sur 
la  Place  d'Armes,  et  les  niugisitrals  accompagnés  des 

eonné- 


j:',J- 


<?on»^4able8  «'avancer  ni  piiir  l'Hppaiser,  e»  rétaU'ir  la 
Paix  ;  niaix  en  cela,  ils  ma'  quèrcnt  eolièremiiil  leur 
but,  et  ils  fureitt  re;iOH-séji  sm  le  parti  de  RolilatH  sous 
mesnnlres.  clans  une  confusion  coniplèie,  suivie  à  quel* 
ques  pa^  dans  l'encf  inte  in@ine  par  une  jiariie  ile<  per- 
turbateurs do  la  pa'X  pu'»i  lie  (^Rioters  )  Lurpqneje 
m'appe  ços  de  cela,  j'onlonnai  immédiatement  aux 
troupe*  ue  rliar{;er  à  )  ailes,  et  «iiivi  de<  magixtra's,  je 
m'avançai  sur  lu  P  ace  d'Armes  avec  le»  truu tien,  for- 
mant une  colonne  de  deux  divsions  Dans  ce  moment, 
l'oi  m'informa  que  la  populnre  masNncrait  un  homme 
dans  la  partie  de  la  place  qui  est  vin-à-vis  de  la  rue  St. 
Jacques. 

Les  troupes  s'avancèrent  alors  d'un  pas  ferme  dans 
cefe  direc'ion,  pns<>aiit  le  lun^  de  la  rue  St.  Jacques, 
fcsaiit  nn<*  marclie  de  près  d'un  quart  de  mille,  duni.ant 
pir  là  le  temps  à  tout  le  monde,  excepté  aux  personnes 
mal  intentionnée'  de  te  retirer,  cl  de  cesser  de  boucher 
la  rui>  en  avant  ;  et  dans  rette  vue,  quoique  u-ssaillis  p%t 
de  grosses  pierres  avec  I  N(|uelles  on  v*  naît  de  réparer 
la  me,  j  orlonnai  aux  soldats  de  fdire  halte,  pendant 
plusieurs  minute*  ;  voyant  néanmoins  que  li  foule  con- 
sidéraMe  qui  é  ait  eu  avjnt,  et  qui  paraissait  ê>re  coin- 
P'^m'c  de  plusieurs  Ci  n<aines  de  personnes,  dont  une 
partie  nomlireuse  semblait  ne  faire  que  d'arriver  en 
corps  sur  le  lieu,  et  s  nihluit  être  conduite  d'une  ma- 
nière syitémalique,  voyant,  dis-je,  que  la  foule  s'appro- 
chait, de  plus  eu  plus,  et  que  pemiant  que  nous  avan* 
çioMR,  elle  lançait  des  quantiteNde  pierres  considérables 
sur  les  autorités  civile*,  et  sur  la  force  militaire  qui 
m'eoviroimaient ;  une  de  ces  pierre*  ayant  blissé  d'u  le 
manicie  grave  le  Lieule  laiii  et  Quartier  Maitre  Dew- 
«on  (qui  fut  très  actif,  et  tiès  utile  en  ceite  occaKioa) 
plusieurs  ayant  frappé  ma  propre  personne,  il  devint 
néressaire  de  donner  I  ordre  aux  troupes  de  faire  feu, 
criant  d'avance  à  haute  voix,  qu'on  se  proposait  de  faire 
feu  ;  moins  d'une  déchargée  de  la  première  division 
composée  de  seize  hommes  du  parti  de  la  garde  princi- 
pale fut  ea  conséquence  ti,-ée,  et  suivie  d'un  ré-ultat 
auquel  il  y  avait  guères  lieu  de  s'attendre,  et  je  su<8 
fâché  d'avi>ir  appris  depuis,  que  cela  s'est  terminé 
d'une  tnan  ère  fatale  dans  plusieurs  cas. 

D'aprèi  la  taiiriiiire  séneusc  de*  affaires,  j'avait  cru 
nécessaire  d'envoyer  l'Enseigne  et  l'A<ljuJaiil  Hay  (dont 
le  zèl'  et  l'intelligence  m'oui  é'.é  d'une  utilué  toute  par- 
ticulière dans  ceit'-  orca<ion)  avec  l'ordre  de  faire  avan- 
cer vers  la  Place  d'Annt'S  le  reste  du  régiment,  qui,  par 
précaution,  avait  été  f.Kmé  sur  le  Champ  de  Mari,  sous 
le  commandement  du  Major  Gricrs'tii,  et  qu'il  me  joignit 
liii-mcine  lans  dcliinvec  la  c  >mpaguie  de  grenadiers 
dont  le  Cap  ta  ne  et  l'autre  officier  é  u  eni  alis  us  eu  de- 
voir. Tout  cela  lut  fait  avec  be.iucoup  de  célérité,  et  ils 
arrivèiiiit  quelques  minulei  après  qu'il  fut  devenu  né- 
cessaire d  a^ir  contre  la  p  ipulace.  En  peu  de  tems,  les 
penurbiteurs  de  la  pa  x  publuiue  furent  dispersés,  et 
disparurent  complèiement,  et  la  tranquillité  fut  rétablîo 
pour  tout  le  reste  de  laprës  midi.  Avant  de  renvoyer 
'?8  tr.iu|)es,  je  m'avixai  avec  les  magistrats,  à  leur  de- 
mande relativement  à  la  ronvenauce  d'établir  de  forts 
[liqueta  pour  la  nuit  dans  la  direction  des  faubourg*  de 
'ouest  ;  et  le  major  de  brigade  Pritchard  qui,  à  ma  de- 
mande, était  parti  avec  beaucoup  de  promptitude  pour 
risie  de  Sie.  Hélène,  dans  la  vue  de  communiquer  avec 
l'officier  qui  commandait  ce  poste,  retourna  bientôt 
après  avec  la  nouvelle  que  le  Capitaine  Andrnon  fesiit 
tous  ses  eîTorts  pour  traverser  la  llivière,  avec  «ieux  ca- 
nons de  six  livres  de  balle,  qui  arrivèrent  après  un  court 
espace  de  trms,  de  ce  cA:é-ei  de  la  rivière,  et  que  je  fis 
placer  pour  la  nuit  an  haut  de  la  rue  St.  Jacques,  cou- 
verts par  la  Compagnie  légère  du  1.5c  régiment  ;  rien  ne 
pouvait  être  plus  latisfusant  que  de  voir  l'air  martial 
de*  officiers  et  des  soldats  de  l'artillerie  royale  et  du 

15* 


15e  régiment  qui  ont  été  employés,  et  l'activité  qu'ils 
dép'oyereiit  dans  cette  occasion  ;  enmme  aui*i  l'activiié 
et  la  lionne  conduite  du  Cap  taine  R.ioth. 

Un  parti  «le  lu  Cavalerie  de  Montré  il  sons  1rs  ordrra 
du  \  8J'>r  Gregory,  continua  à  iàire  la  patrouille  dans 
les  mes  pendant  la  nuit. 

Decruinle  qu'i  n'y  ait  quelqit'erreiir,  je  crois  qu'il 
est  à  qrepoB  de  faire  remarquer  que  j'ai  reçu  distincte* 
ment  l'.iiitorité  de  la  part  du  Dr.  Ilobertson  de  "faire 
feu."  avant  de  recnnrir  à  celle  me«urc. 

En  ré  umé,  je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir,  d'après 
ce  que  j'ai  vu  dans  cette  occasinit,  de  remarquer  tièa 
resiDctiieiisenient  que  le  nombre  des  irnupes  qui  se 
trouvait  dmis  la  garn  son  ue  me  parait  être  ludisant, 
dans  le  cas  où  il  s'élèverait  qiielqu'émeiite  sérieuse, 
pour  pm|iécher  entièrement  la  destruction  des  proprié- 
tés dans  la  ville  et  les  faubourg:*  ;  à  cause  de  l'espace 
considér.ib!e  qu'elles  occupent,  et  de  la  manière  éfiarse 
dont  lont  bâ'is  les  faubourgs,  où  l'on  rencontre  néan- 
moins des  propriété*  <l'one  grande  valeur. 

Le  poste  qui  a  été  placé  dans  la  rue  St  Jacques  a  été 
dé(  haigé  ci;  malin  par  l'autoriié  des  magistrats,  eu  con- 
séquence de  \a  cuntinuation  de  la  tranquillité  dans  toute 
la  ville. 

J'ai  l'honneur  d'être. 
Monsieur, 
Votre  tièt  humble  et  obéissant  serviteur. 


(Signé) 


A.  P.  MACINTOSH, 

Lieutenant  Colonel  du  15e 
Régiment,  commandant  lea 
Troupes  de  S.  M.  à  Montréal 


Montréal,  $a  mai,  1832. 


Monsieur, 


J'ai  l'honneur  de  transmettre  ci-incluse  pour 
l'information  de  sa  Seigiieurie  le  Commandant  des  forces, 
copie  d'une  coiTimunicalion  que  je  reçus  hier  au  soir,  à  sept 
heures  et  demie,  des  mugistrals  assemblés  en  Session  Spé- 
ciales. On  a  pris  ensuite  toutes  les  précautions  nécessai- 
res, mais  la  trani|uiliié  de  celte  place  n'a  pas  été  troublée 
de  uouveru  el  tout  eu  apparence  reste  tranquille  aujouiw 
d'hui. 

J'ai  l'honneur  d'être 
&c.     &c. 

(Signé,)        A.  F.  MACINTOSH, 

Lt.  Col.  lâeRégt. 

Conunandent  les  troupes  de  Sa  Majesté. 

Montréal. 
Au  Secrétaire  Militaira, 
&c.  &c.  &c. 


Québee. 


Procédéi 


•^y  Procédés  des  Magistrats  de  Montréal  le 

*--t  -»■■■■'''■"  -*"■■■  "'■■■■  ' 

•  Dimanche,  20  mai,  1838. 

Réquisition  signée  par  MM.  Robirtsoit  et  Lvkim  or« 
donnant  aux  troupes  d'avancer.  / 


■'■',<'r    > 


Ai         >,,  »  Montréal,  i24  mai,  1832. 

*  4  heures,  p.  m. 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  ci-incluse  copie  d'une 
communication  que  je  reçus  hier  l'après-midi,  sig^née  par 
'treize  magistrats,  assemblés  en  Cour  de  Sessions  Speci- 
ijes  de  la  Paix,  et  de  rapporter  qu'on  a  pris  en  conséquence 
les  précautions  nécessaires  pour  la  nuit,  qui  s'est  passée 
tranquillement  à  l'exception  de  quelques  fenêtres  qui  ont 
été  b  usées  à  la  maison  d'un  connétable  spécial.  Ce  ma- 
tin on  craignait  de  nouveaux  désordres,  mais  il  n'y  en  a 
eu  aucun  jusqu'à  qréscut. 

J'ai  l'honneur  d'être 

&c,  &c.  &c. 

(Signé,)        A.  F.  MACINTOSH, 

Lt.  Col.  15e  Régt. 

Commandant  les  troupes  de  sa  Majesté, 

Montréal. 

Au  Secrétaire  Militaire, 
&,c.  &c.  &c. 

Québec. 


Procédés  des  Magistrats  de  Montréal  le 

Mercredi,  23  de  Mai,  1832. 


MONTREAL, 

Cour  des  Sessioits  Speoialis  de  la  Paix. 

Jeudi,  24  mot,  1832. 

Prxsens. 

L'Honorable  Toussaint  PotUer, 
L.  De  Beauieu, 
John  Forsyth,  ' 

John  Molson,  ^ 

Pie. Te  de  Rocheblave, 
Jos(  ph  Shuter, 
>  Jules  Quesnel. 

Résolu,  Que  c'est  l'opinion  de  cette  assemblée  qu'il  y 
a  encore  nécessité  k  prendre  des  précautions  pour  assurer 
la  Paix  Publique  de  cette  Cité. 

Il  est  en  conséquence  ordonné  qu'il  soit  fait  application 
au  Commandant  de  renforcer  la  garde  principale  d'un  pi- 

âuet  sous  le  commandement  d'un  OfBcier,  pour  rester-là 
epuis  le  soleil  couché  aujourd'hui  jusqu'au  jour  demain. 

Résolu,  Que  vingt-quatre  connétables  avec  leurs  bâtons 
soient  ajoutés  aux  hommes  du  Guet  pour  former  une  pa- 
trouille pour  cette  nuit  et  pour  continuer  à  remplir  ce  de- 
voir jusqu'à  nouvel  ordre. 

Résolu,  Qu'en  cas  de  besoin  l'Officier  du  Guet  envoie 
chez  les  magistrats  les  plus  prêts. 

Résolu,  Qu'une  copie  des  résolutions  précédentes  soit 
immédiatement  transmise  au  Lient.  Col.  Macintosh. 

Pour  copie  conforme  aux  minutes. 

(Signé,)  JOHN  DEUSLE, 

G.  P. 

Pour  copie  conforme, 

(Signé,)       A.  F.  MACINTOSH, 

Lt.  Col. 


Montréal,  26  mai,  1832. 

Monsieur,  . .    , 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-mcluses 
deux  communications  signées  par  les  magistrats  de  cette 
place  assemblés  en  Session  Spéciale,  en  date  du  24  et  du 
25  mai,  et  de  vous  rapporter  qu'on  a  pns  les  pr^autions 

3ui  y  sont  recommandées  pour  assurer  la  Paix  Publique 
e  cette  Cité. 

J'ai  l'honneur  d'être 
&c.  &c.  &c. 

(Signé,)       A.  F.  MACINTOSH, 

Lleut.  Col. 

Commandant  les  troupes  de  sa  Majesté 

Montréal. 
Au  Secrétaire  Civil, 
&c.  &c.  &c. 


Québec. 


MON- 


MONTREAL, 

Cour  des  Sessions  Spéciales. 

Vendredi,  25  mai,  1882- 
7  heures,  p.  m< 

Presens- 

L*Honorable  Toussïûnt  PotWer, 
"  John  Forsyth, 

••  George  Moffhtt, 

John  Molson, 
William  Robertson, 
Adam  L.  McNider, 
Joseph  Shuter, 
John  Fisher, 
Jules  Quesnel, 
John  McKenzie, 
Joseph  Roy, 
Benjamin  Holmes. 


Résobtf 


Résolu,  Qu'il  soit  communiqué  au  Commoixlant,  que 
les  mngristnits  ilésirunt  qu'il  continue  à  renf  -cer  lu  garde 
principale,  conlorniémenl  à  la  résolution  pasi^ée  en  session 
spéciale  le  24  courant,  jusqu'il  ce  que  les  magistrats  com- 
muniquent au  Lt.  Col.  Macintosh  que  la  dite  précaution 
l'est  plus  nécessaire. 

Résolu,  Qu'une  copie  de  la  résolution  précédente  soit 
immédiatement  transmise  ou  Lieutenant  Ctûouel  Macin- 
tosh. 

Copie  confonne  aux  minutes, 

(Signé)  JNo.  DEUSLE, 

G.  P. 

Four  copie  conforme,  '^ 

(Signé)       A.  F.  MACINTOSH. 

Lt.  Col. 


EXTRAIT. 


Monlréah2deJ^ai,  1832. 


"  MoNsiEint, 


J'ai  l'honneur  de  rapporter  pour  IWormationde 
sa  Seii^neurie  le  Commandant  des  forces,  que  Samedi  der« 
nier,  26e  courant,  IVl.  Mondelct,  Coronaire  de  ce  district, 
émana  ua  Warrant  pour  mon  arrestation,  et  celle  du  Ca- 
pitaine Temple  du  régiment  sous  mes  ordres,  et  appre 
nant  que  c'etaK  le  cas,  sans  attendre  la  signification  du 
Warrant,  nous  allâmes  sur  le  champ  nous  présenter  aux 
Jug*H,  qui  immédiatement  nous  admirent  à  cautionnement, 
pour  comparaître  de  nouveau  lorsqu'ils  auraient  examiné 
les  divers  afRdavits  et  autres  dociimens  produits. 
Je  crois  devoir  dire  que  le  Coronaire  a  montré  beaucoup 
de  partialité,  et  le  Jury  beaucoup  d'esprit  de  parti  pendant 
l'enquête  :  Le  premier  désirant  borner  l'enquête  au  sim- 
ple fait  de  la  mort  des  défunts  par  le  feu  des  troupes,  au  lieu 
de  s'enquérir  en  même  temps  sur  ce  qui  avait  occasionné 
ce  feu,  savoir  l'émeute  existant  auparavant  et  alors,  et  la 
réquisition  faite  par  les  magistrats  demandant  l'intervention 
du  militaire  pour  aider  la  force  civile  à  aljattre  ime  émeute 
et  maintenir  l'ordre.  Il  était  du  devoir  du  Coronaire  d'en- 
tendre des  témoins  à  charge  aussi  bien  qu'à  décharge,  et 
avant  qu'il  fîit  possible  d'établir  le  \Tai  caractère  des 
actes,  qui  avaient  eu  lieu,  il  était  de  nécessité  indispen- 
sable d'examfner  les  causes  qui  avaient  mené  aux  résultats 
autant  que  les  constater  les  résultats  eux-mêmes. 

Le  Coronaire,  (comme  j'en  ai  été  informé  par  des  gens 
de  loi)  au  lieu  de  suivTe  la  marche  que  la  loi  et  son  devoir 
lui  traçaient,  dit  plusieurs  fois,  que  le  seul  sujet  d'enquête 
était  :  Par  le  fait  de  qui  et  de  quelle  manière  les  défunts 
étaient  morts,  et  non  les  causes  oui  y  avaient  conduit  ! 
comme  si  tous  les  cas  d'homicide,  les  cas  justifiables  aus- 
si bien  que  les  cas  félonieux,  ne  seraient  pas  par  un  pareil 
mode  mis  sur  le  même  pied,  {commonlevel  and  guilt) 
comme  chez  les  Chinois  où  l'on  8up{>ose  toujours  la  cul- 
paljilité,  dans  toup  les  cas  d'homicide.  Malgré  cette 
procédure  extraordinaire  de  la  part  du  Coronaire,  j'ai 
aussi  été  assuré  par  un  conseil,  qui  y  a  assisté,  qu'il  a  été 
donné  devant  la  Cour  du  Coronaire,  les  témoignages  les 
plus  conclusifs,  prouvant  que  les  troupes  avaient  agi  con- 
tre 


mutins,  pendant  me  émeute  par  le»  ordre»  de» 
rata,  et  qu'elles  ont  été  par  eux  autorisées  à  tirer, 


tre  les 

magistrats,  ,.  .. . __  „  ,..„., 

ce  que  toujours  elles  auraient  été  obligées  de  faire  pour 
leur  propre  défense. 

I^e  juiy  cependant  après  avoir  délibéré  pendant  plusieurs 
jours  n'en  vint  h  aucune  dérision  et  le  Coronaire  qui,  com- 
me j'en  été  informé  par  mon  Avocat,  ne  peut  légalement 
émaner  un  wairant  que  sur  Verdict  du  Juiy,  l'a  toit  sur  la 
force  des  témoi^ages  donné  devant  lui. 

Sous  ces  cu-consiunces  qui  sont  si  harrossantes  pour 
moi,  et  poiu-  les  officiers  et  soldats  sous  mes  ordres,  je 
ne  puis  aitejjdre  de  la  protection  que  de  son  Excellence  le 
Commaudaut  des  Forces,  dont  j'ai  un  grand  besoin  dans 
je  moment  actuel,  pour  résister  a  la  persécution  à  laquelle 
je  suis  en  but,  pour  avoir  rempli  fidèlement  mon  devoir, 
ayant  la  conviction  que  le  service  doit  souffrir  beaucoup  de 
ce  qui  peut  arriver  maintenant,  si  jamais  les  troupes  sont 
appelées  à  agir  de  la  même  manière. 

Il  existe  ici  en  ce  moment  un  si  violent  esprit  de  parti 
qu'on  ne  peut  attendre  de  justice  de  ceux  qui  sont  opposés 
au  gouvernement. 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-incluses  des  copie» 
de  deux  affldavits  très  forts,  faits  par  William  Robertson, 
écuyer,  Juge  de  Paix,  et  par  le  Capitaine  Piper  des  Ingé- 
nieurs Royaux,  le  premier  desquels  rapporte  les  circon- 
stances sous  lesquelles  les  magistrats  ordonnèrent  au  mili- 
taire d'agir,  et  le  dernier  décrit  la  manière  dont  ce  devoir  a 
été  rempli,  et  l'attaque  que  la  populace  a  faite  contre  le 
militaii-e." 

J'ai  l'honneur  d'être. 
Monsieur, 
Votie  très-humble,  et 

Obéissant  serviteur, 
(Signé)       A.  F.  MACINTOSH, 

Lieut.  Colonel  Comman- 
dant les  troupes  de  Sa 
Majesté,  Montréal. 


Au 


Secrétaire  Militaiic,  &c.  Sic.  &c. 
Québec. 


Déposition  de  Robert  Sloper  Piper, 
••      "       Wiiiiam  Robertson. 


Montréal,  9e  Juin,  1832. 


Monsieur, 


En  référence  à  mes  rapports  en  date  du  22  et  29 
mai  expiré,  et  à  vos  réponses,  en  date  du  24  mai,  1832, 
et  du  Icr  juin,  1832,  j'ai  l'honneur  de  représenter  res|)cc- 
tueusenicnt  jionr  rinlbrinution  do  son  Excellence  le  Com- 
mandant des  Forces,  que  je  n'ai  ejicorc  reçu  aucune  com- 
munication marcjuant  le  plaisir  de  son  Excellence  sur  le 
sujet  dont  elles  traitent,  ni  n'exprimant  aucun  sentiment 
d'ap])robati()n,  soit  de  ma  conduite,  &uit  de  celle  des  tiou- 

pes 


pe»,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  commander  en  cette  occasion 
critique.  J'ai  été  depuis  ce  temps  sujet  à  beaucoup  de 
persécution  de  ta  part  des  mécontens,  pour  avoir  alors  fait 
mon  devoir,  et  avec  la  forte  responsabilité  attachée  à  mon 
commandement  actuel,  je  me  trouve,  assailli  comme  je 
suis  par  la  presse  effrénée  et  désaffectionnée  de  la  Province 
de  calomnies  et  de  libelles  de  toutes  sortes  ;  exposé  tous 
les  joures  aux  trouqes  sous  mon  commandement  comme 
un  meurtrier  et  un  lâche,  tout-à-fait  inhabile  à  faire  ce  que 
Je  croi  être  mon  devoir  et  h  maintenir  convenablement  la 
discipline  et  l'efficacité  ^efficiency)  des  troupep,  jusqu'à  ce 
je  soit  appuyé  et  rassure  par  la  déclaration  de  l'approbation 
de  son  Excellence. 

Il  est  impossible  d'empêcher  que  les  eentirnens  expri- 
més dans  les  jouinnux  auxquels  il  est  fait  allusion,  ne 
soient  communiqués  aux  officiers  non-commissionuéa  et 
soldats  de  la  g^amison,  et  souvent  les  papiers  eux-mêmes 
leur  parviennent,  et  ayant  les  mains  liées  jkjut  une  période 
de  plusieurs  mois  par  des  procédés  judiciaires,  en  consé- 
quence de  l'exécution  fidèle  de  mon  devoir,  dfe  manière  à 
né  pouvoir  défendre  mon  caractère  généralement,  je  suis 
forcé  de  prier  très-respectueusement  son  Excellence  de 
vouloir  bien  me  délivrer  de  ma  responsabilité  profession- 
nelle, jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  satisfaite  pm-  une  enquête 
judiciaire  a'une  nature  civile  ou  criminelle,  à  l'égard  du  ca- 
ractère de  mes  procédés  le  21  nuti. 

A  l'appui  de  ce  que  je  dis  relativement  aux  procédés  de 
la  R-esse  dans  cette  partie  de  In  Province,  j'ai  l'honneur  de 
transmettre  ci-inclus  le  No.  97  du  journal  le  ViiHiicator, 
publié  le  8  juin,  1832. 

J'a  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et 

Très-obéissant  serviteur, 

rSigné)       A.  F.  MACINTOSH, 

Lt.  Colonel  15e  régiment, 
Commandant  les  troupes 
de  sa  Majesté,  à  Mont- 
réal. 


Secrétaire  Militaire, 

&c.  &c.  &c. 
Québec. 


Montréal,  17  Septembre.  1832. 


Monsieur, 


mandement,  adressée  à  l'Honorable  Juge  en  Chef  de 
la  Cour  du  Banc  du  Roi  pour  ce  Dittrict  en  consé- 
quence de  ce  que  nous  avons  été  arrêtés  de  nouveau  à 
rrason  dn  événemens  qui  eurent  lieu  ici  le  21  mai  der- 
nier. Le  warrant  en  vertu  du  quel  nous  avons  été  mis 
■OUI  arrêt  a  été  émané  par  Joseph  Roy,  Ecr.  J.  P.  et 
comme  n»uB  avons  été  pleinem<>nt  déchargés  ce  matin 
par  leura  Honneurs  de  l'opération  de  cet  arrêt  illégal, 
nous  avons  intention  de  prendre  des  mesures  immldi- 
ateg — pour  recouvrer  de  ce  magistrat  les  pénalités  aux 
quels  il  s'est  rendu  sujet  d'après  un  Acte  du  Parle- 
ment. •  .  i       -  , 

J'ai  l'honneur  d'être 

Monsieuft 

Votre  trèt  humble  et  très 

Obéissant  serviteur, 

(Signé)  A.  F.  MACINTOSH. 

Lt.  Colonel  Commandant 

le  15e  Régiment. 

Lieut.  Col.  GLEGG,  Icc. 

Québec. 


J'ai  l'honneur  de  transmettre  ci-incluse 
pour  l'inf  irmation   de  sa  Seigneurie  le  Commatidant 
de»  Forces  h  CO|)ie  d'une  pétition  que  nous  avons  moi 
et  le  Capitaine  Temple  du  régiment  sous  mon  com- 
mandement 


MONTREAL, 

BANC  DU  ROL 

A  l'Hon  orable  Juge  en  Chef  de  la  Cour  du 
Banc  du  Roi  de  Sa  Majesté  pour  le  District 
de  Montréal. 
La  pétition  ttAlexander  Fisher  Maànlosh,  Lreut. 
Col.  du  quinzième  régiment  d'Infanterie  et  Comman- 
dant de  la  Garnison  de  Montréal,  et  de  Henry  Temple, 
Capitaine  dans  le  dit  régiment  de  Sa  Majesté. 

Expose  Respectueusement  : 

Que  vos  Pétitionnaires  ont  été  récemment  arrêtés  en 
vertu  d'un  warrant  émané  par  Joseph  Roy,  Ecuyer,  un 
des  Juges  de  Paix  de  Sa  Mtyesté  pour  le  dit  District, 
alléguant  en  substance,  qu'infurmation  avait  été  mise 
devant  lui  le  dit  Joseph  Roy,  Ecr.  que  vos  Pétition- 
naires le  vingt-et-unième  jour  de  mai  dernier,  avec  di- 
vers soldats  et  autres  dont  les  noms  sont  inconnus,  ont 
sciemment,  félonieusement  et  de  malice  préméditée,  a« 
yancé  sur  et  assailli  divers  sujets  paiiibles  de  Sa  Ma- 
jesté étans  alors  dans  la  rue  St.  Jarques,  dans  la  dite 
Cité  de  Montréal,  et  que  plusieurs  des  dits  soldats  sous 
la  conduite  et  le  commandement  de  vos  pétitionnaires 
ont  félonieusement,  sciemment  et  de  malice  préméditée, 
tiré  et  déchargé  un  nombre  d'armes  à  feu,  chargées  de 
poudre  et  de  balles,  sur  et  contre  Cassimir  Chau 
vin,  Pierre  Billet  et  François  Langeudoc,  et  par 
là  leur  ont  infligé  plusieurs  blessures  mortelles  dont  ils 
sont  morts  immédiatement  après,  et  que  vos  pétition- 
naires là  lt  alors  félonieusement,  sciemment  et  de  ma- 
lice préméditée  étaient  présens,  aidant,  encourageant, 
appuyant,  assistant  et  maintenant  les  dits  soldats  dans 
la  commission  des  félonies  et  meutres  susdits. 

Que 


Que  lc«  circonstances  et  offenses  allégiice  ilnns  le  dit 
warrant  se  rapportent  à  la  coiiiiuite  de  vos  Pélition- 
nairrs  en  ayant  avec  un  petit  détachement  de  soldais, 
sur  la  réquisition  et  direction  des  autorités  civilei  de  la 
Cilé  de  Montréal,  supprimé  une  Emeute  aux  temps  et 
lieu  menlinitnés  au  dit  warrant. 

Que  pour  les  mêmes  prétendues  offenses  en  siipnri< 
mant  la  dite  Emeute,  vos  pétitionnaires  furent  arrêtés 
il  y  a  près  de  quatre  mois,  et  cautionnés,  et  furent  de 
nouveau  mis  sous  caution,  sur  les  mémei  accusations, 
devant  laCourdu  Banc  du  Roi,  tenant  jurisdictiun  cri* 
ininelle,  pour  le  dit  District,  en  Août  dernier  Que  pen- 
dant la  seision  de  la  (Ule  Cour,  trois  Bills  d'Indiclmenla 
furent  présentés  au  Grand  Jury  d'icrlle,  contre  vos  Pé- 
titionnaires, lur  1rs  mt^mes  accusations,  lenqiieU  ïndici' 
ments  furent  par  le  dit  Grand  Jury,  après  une  longue 
invcstii;;ati«n  iur  les  accusations  y  contenues,  rejeiés, 
et  le  dt  rejet  accompagné  d'une  repréi^enlation  des 
di(8  Grands  Jurés  déclarant  en  sub-tance  que  la  mort 
des  personnes  ci-dessus  nommée»,  avHit  été  occasionnée 
par  I  emploi  nécessaire  de  la  force  sous  la  rrquixitinu 
et  direction  de  l'autorité  civile,  en  abattant  une  E- 
meute,  et  absolvant  en  ronséquence  vog  Pétitionnaires 
de  toute  culpabilité  et  approuvant  leur  conduite.  Qi>e 
Jà-dessus  vos  Pétitionnaires  sur  motion  de  leur  conseil 
et  après  procinmution  en  pleine  cour  furent  déchargés. 

Que  vos  Pétitionnaires  ne  conçoivent  pas  après  les 
Enquêtes  et  le«  procédés  solemneU  et  publics  relative- 
ment aux  mêmes  offenses  imputées  devant  des  fonc- 
tionnaires supérieurs,  devant  les  Cours  et  un  Grand 
Jury,qni  ont  eu  lieu  dans  cette  affaire,  tous  se  terminant 
non  seulement  par  leur  disculpation,  mais  par  l'appro- 
bation de  leur  conduite,  qu  il  soit  légalemcit  de  la  com- 
pétence d'aucun  Juge  de  Paix,  de  reiiouveller  par  son 
seul  mandat  et  de  sa  seule  autorité,  une  arrestation  et 
des  procédés  sur  lei  mêmes  accutiations.  qui  ont  été 
précédemment  rejetées  par  une  autorité  supérieure.  Si 
un  tel  renouvellement  d'arrestations  en  vei-tii  de  tels 
mandats  pouvait  être  sanctionné  après  le  rejet  solemiiel 
des  accusations  par  l'autorité  d'accusation  la  plus 
élevée,  l'autorité  subordonnée  deviendrait  l'auto- 
rité supérieure  ;  les  mêmes  renouvetlemens  d'ar- 
restation pourraient  se  répéter  sans  fin  pour  arriver  à 
des  fins  desédition  et  de  vengeance,  et  il  serait  établi 
nn  système  de  per«écution,  sous  lequel  il  serait  bientôt 
imposiiltle  qu'aucune  loi  pût  être  exécutée  et  aucun 
gouterncment  subsister. 

Que  vos  Pétitionnaires  sous  cei  circonstances  con<;oi- 
vent  humblement  qu'ils  ont  droit  à  une  décharge  abso- 
lue de  l'arrestation  susdite  en  vertu  du  warrant  susdit, 
et  en  conséqueccs  iisdemandent  humblement  qu'il  plaise 
à  Votre  Monnenr  d'émaner  et  accorder  un  Writ  d'Ha- 
beas  Corpus  sens  le  sceau  de  la  Cour  du  Banc  du  Koi, 
adressé  à  Benjamin  DeliHlc,  Grand  Connétiible  de  ce 
District  de  Montréal,  en  la  Cilé  de  Montréal,  lui  or- 
donnant d'amener  devant  votre  ilonneur  les  corps  de 
vos  Pétitionnaires,  immédiatement,  pour  faire  et  rece- 
voir tout  ce  que  votre  Honneur  là  et  alors  jugera  con- 
venable i  leur  égard. 

Montréal,  15  Septembre,  1832. 

(Signé)  A.  P.  MACINTOSH, 

Lt.  Col. 
HENRY  TEMPLE, 

Capitaine. 
Pour  copie  conforme. 

(Signéj       A.  F.  MACINTOSH, 

Lient.  Colonel. 

DIS- 


DISTRTCT  DE  MONTREAL. 
Cour  du  Bamc  du  Roi,  ayant  Jurisoiction  Crimink  ixb 

Lundi,  27  Août  1832. 

PrE'JENS, 

L'Honble.  Juge  en  Chef  REm, 
"  Ma.  lu  JuoR  Pyee, 
"         Mr.  le  JuoB  Rolland. 

Le  Coronaire  de  ce  District,  M  Jean  Marie  ondolet, 
Ectiyer,  présenta  à  la  Cour,  un  rapport  de  ses  procédéti 
relativement  à  une  certaine  enquête  qu'il  a  faite  pour 
constater  la  cause  de  la  mort  de  François  Lanzuedoc, 
Pierre  Billet  et  Casimire  Chauvin,  lequel  a  été  reçu  et 
filé  ;  sur  quoi,  ce  rapport  fut  lu,  et,  ayant  paru  par  suite 
de  ce  que  les  jurés  ne  s'étaient  pas  accordés  dans  leur 
verdict,  que  le  d  t  Coronaire  avait  ajourné  la  dite  en- 
quête pour  la  renvoyer  devant  cette  Cour,  et  avait  pris 
dex  reconnaissances  des  personnes  ciii  composaient  le  dit 
jury  pour  hs  faire  comparaître  aujourd'hui.  Les  dites 
personnes  furent  en  conséquence  appelées,  savoir. 
Pierre  t'harlei  Dubois,  Alexander  Dewer,  Louis  Nar« 
cisse  Roi,  Grégoire  Ferré,  James  Mathers,  Théodore 
Desautel,  Frederick  Glackemeyer,  Edward  Talon, 
François  Desautela,  Prudent  Vinet,  Augustin  Perrault 
et  Joseph  Beauchamp,  et  Alexander  Dewer,  Théodure 
Desantels,  Edward  'Falon,  et  Augustin  Perrault,  no 
comp»rurcut  pas;  mais  comme  il  parait  par  le  re- 
tour du  dit  Coronaire,  que  depuis  la  dite  enquête  et 
l'ajournement, l'une  des  personnes  absentes,  savoir  Louis 
Narcisse  Koi,  est  morte  ;  de  manière  que  le  dit  jury 
ne  peut  plus  à  présent  prono  ncer  un  verdict  légal  ;  ilest 
donc  ordonné  que  les  jurés  sus-meniionnés  soient  ren' 
To/és — tt  ils  ont  été  renvoyés  en coméquence. 

Pour  Copie  conforme 
JOHN  DELISLE,  G.  C. 


Récotmmsance. 

Alexander  Mcliitosh,  a  donné  caution  envers  notre 
souverain  Seigneur  le  Uoi,  pour  la  somme  de  deux 
cents  livres,  argent  courant  de  cette  province  ;  Samuel 
Gerrard,  de  Montréal,  Ecuyer,  et  William  Culdwell,  du 
même  lieu,  Chirurgien,  ont  aussi  donné  caution  chacun 
pour  la  somme  de  cent  livres  courant,  que  le  dit  Alex- 
ander Mcintosh  comparaitra  en  personne  dans  cette 
cour  de  jour  en  jour,  pendant  les  séa.ices  de  ladite 
Cour,  jusqu'à  ce  qu'il  toit  déchaigé  d'après  la  dû  cours 
de  la  lui. 

Pour  Copie  conforme 

JNO.  DELISLE,  G.  C. 


Reconnaissance. 

Henry  Temple  a  donné  caution  envers  notre  Souve- 
rain Seigneur  le  Roi,  pour  la  somme  de  deux  cents 
livres  argent  courant  de  cette  province,  et  Samuel  Ger- 

radr. 


raril,  de  M<>n(réal,  Ecuier,  et  Willinm  Caldwell  du  même 
Icii,  ChiriirKien.onI  ant<i  donné  caution,  chiiou't  pour  la 
nomme  de  cent  livre  lUBdit  coiinque  le  dit  Henry  Tem- 
Temple  comparaître  en  peraonne  dans  cette  cour  de 
jour  en  jour,  pendant    Ira    léaucps  dp  In    dite   Cuiir, 

I'iiMqii'à  ce  qu'il  soit  déchargé  d  aprèa  le  dû  court  de  la 
oi. 

Pour  copie  conforme  ''' • 


,)(• 


■.'■•'/■il.}. 


JNO.  DELISLE,  G.  C.        f 


CauHooncment  des  Témoins. 


N  •.■■:.■■•  'itiiu'V'  ;  '-f 
■.(,1    •>    "!  I.-    t;    ■>'  >t 


Robert  Armour»  de  Montréal,  Edward  E,  Rod  er 
du  même  lieu,  Ecuier,  elTIioma!)  Kollmeycrdu  même 
lieu,  ont  chacun  donné  caution  envers  notre  Souverain 
Seigneur  le  Roi,  pour  la  somme  de  rinijuunte  livres, 
argent  courante  de  celte  province,  qu'ils  comparaîtront 
personnellement  devant  Cflle  Cour  de  jour  en  jour,  pour 
rendre  témoignage  de  la  part  de  notre  Souverain  Sei- 
gneur le  Roi. 

Pour  copie  conforme  i. 
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',;;!'     DISTRICT  DE  MONTREAL.  :    ; 

CoVRDcBaMC  DDRoI,  ayant  JURISDICTIOM  CRIMINELLE. 

Samedi,  le  2Ie  jour  de  Sept.  1833, 
Presens. 

L'IIonblc.  Juge  en  Chef,  Reid 
Mr  le  Juge  Pvke 
Mr.  Lr.  Juge  Rolland. 


Le  Grand  Jury  est  venu  en  Cour  et  a  pr;'scn(é  les 
actes  d'accusation    {Bills   of  Inditement)    qui    suivent 

Savoir  :  — 


LE  ROI. 

t. 

William  liobertaon, 
Pierre  I.iikin. 
Alexander  Fiaher 
Macintoth  et 
Htnry  l\mplt. 


LE  ROI. 


William  RaberUen, 
Pierre  Lukin, 
Jilexander  Fifher 
Macintoth  it 
Htnry  TimpU. 


Accusation  pour  Meurtre. 
M).  Bill. 


Accusation  pour  Meurtre. 
^Co.Bill 


LE  ROI 


WilKim  Rohertton, 
Pierre  Lukin, 
.'llernniler  Finher 
Macintoth  et 
Henry  Temptt, 


Accusation  pour  Meurtre. 


>iv. 


•^.K 


!.'. 


JifoSili. 


■i/:.- 


A       -V,  :.',::f 


'  jR^^»en/<i/ton  dex  Grandes  Jurés  relativement  aux 
accuautions  portées  contre  les  Magistrats  et  les  Com* 
manduns  l^'i^aires,  à  l'occasion  des  événemens  du  21 
Mai,  18:)2 


PROVINCE  DU  BAS-CANADA. 
DISTRICT  DE  MONTREAL. 

Dnnsln  Cour  du  Banc  du  Roi  pour  le  District  de  Mon- 
tréal, couime'ioée  et  tenue  dans  le  Palais  de  Justice,  dans 
la  Cité  de  ï^ii.iréal  pour  prendre  connaissance  de   tous 
criint's  et  ofTciices  criminelles,  lundi,  le  vingt  septième  jour 
d'août  dans  la  froisièmc  année  du  Règne  de  Notre  Souve- 
laiu  Seigneur  Guillaume  Quatre,  parla  grâce  de  Dieu  Roi 
«lu  Royaunic-Uni  de  la    Grande  Bretagne,  et  d'Irlande, 
Dél'euseur  de  la  Foi,  par-devant  l'Iioiioniljle  James  Reid, 
Ecuyer,  Juge  m  Chef  de  la  (^our  du  Banc  du  Roi  pour 
le  District  de  .Vloiitiéal,  et  les  Honorables  Georce  Pyke, 
et  Jean  Roch  Rolland,  Juges  de  la  dite  Cour. — Montréal, 
savoir  : — Les  jurés  pour  Notre  Seigneur  le  Roi  leprésen- 
tent  sur  serment  ;  qu'une  personne  mal  intentionnée  (  dont 
le  nom  est  encore  ignoré  des  jurés  susdits)  et  William  . 
RobtM'tsou  de  la  Paroi-se  de  Montréal,  dans  le  comté  de 
Montréal,  dans  le  District  de  Montréal,  Ecuyer  ;  Pierre 
Lukin,  de  la  même  Paroisse,  Ecuyer  ;  Alexomler  Fisher 
Mclutosh,  do  la  même  Paroisse,  Ecuyer,  et  Henry  Tem- 
ple, (le  la  même  Paroisse,  Ecuyer,  n'ayant  pas  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux,  mais  étant  nuis  et  sédtiits  par 
l'instigation  du  démon,  le  vingt-ct-unièmejonr  de  mai  dans 
la  s(H;ondo  nnnt'.i  du  Règne  de  Notre  Souverain  Seigneur 
Guilliaume  Quatre  par  la  grâce  de  Dieu,  R"i  du  Royau- 
me-Uni do  la  (irande  Bretagne  et  d'Irlande,  et  Défenseur 
do  la  Foi,  ont,  féionieusemcnt,  volontairement  et  de  malice 
jirémcdilée,  fai'.  un  assault,  avec  force  ot  armes  dans  la 
Paroisse  de  3IontrcaI,   dans  le  comté  de  3Iontréal,  dans 
le  Distiict  de  Montréal,  sur  un  nomme  F.  Languedoc,  alors 
et  là,  dans  la  Paix  de  Dieu,  et  de  Notre   Souverain  Sei- 
gneur le  Roi  ;  et  que  la  dite  )iersonne  (  dont  le  nom  est 
encore  inconnu  aux  jurés  susdits)  a,  alors  et  là  féionieuse- 
mcnt, volontairement  et  de  malice  iiréméditée,  fait  partir, 
<t  a  déchargé  sur  le  dit  F.  Lanafîcdoc,  un  certain  fusil  de  la 
valeur  de  dix  cheiins,  alors  et  là  chargé  avec  de  la  poudre 
et  une  balle   de  plomb  ;  lequel  dit  fusil  était,  alors  et  là, 
tenu  entre  les  mains  de  la  dite  personne  (dont  le  nom  est 
encore  inconnu  aux  jurés  susdits)  et  que  la  dite  personne 
(dont  le  nom  est  encore  inconnu  aux  jurés  susdits)en  fisant 
partir,  et  déciiargeant  le  dit  fusil  ainsi  chargé  d'une  ballo 
de  plomb,  sur  et  contre  le  dit  F.  Langndoc,  cc."-.me  susdit, 
a,  alors  et  là,  féionieusemcnt,  volontairement,  et  de  ma- 
lice préméditée,    frappé,   pénétré  et    blessé    le  dit  F* 
Languedoc,  dans  et  sur  le  côté  droit  du  Col   de  lui,  le  dit 
F.  Languedoc,  avec  la  balle  susdite,  en  fesant  ainsi  partir, 
et  déchargeant  le  dit  fusil  ainsi  chargé  suret  contre  le  dit 
F.  Languedoc,  et  en  frappant,  pénétrant  et  blessant  le  dit 
F.  Languedoc  comme  susdit,  il  a  été  infligé  une  blessure 
mortelle  dans  et  à  travers  le  Col  de  lui,  le  dit  F.  Languedoc 
de  laquelle  blessure  mortelle,  le  dit  F.  Languedoc  alors  et 
là  mourut  immédiatement  ;  et  que  le  dit  Wm.  Robertson, 
Pierre  Lukin,   Alexander  Fisher  Mcïntosh  et   Henry 
Temple,  alors  et  là  féionieusemcnt,  volontairement  et  de 
K  malice 


malice  préméditée,  étaient  présents,  aidant,  favori»atii, 
encourageant,  maintenant  et  assistant  la  diln  personne 
(dont  le  nom  est  encore  inconnu  aux  jurés  susdits)  à  faire 
et  commettre  la  félonie,  et  le  meurtre  susdits  de  la  mnnièi-e 
et  dans  la  forme  susdites  ;  et  aintii,  les  juréo  susdits  sur 
leur  serment  susdit  disent  que  lo  dite  |H>r»oiine  (  dont  le 
nom  eèt  encore  inconnu  aux  jurés  susdits)  et  les  dits  Vim. 
Robertson,  Pierre  Lukin,  Alexander  Fisher  Mclntosh  et 
Henry  Temple  ont  tué  et  assassiné  volontairement,  lélo- 
nieusement  et  de  malice  préméditée,  le  dit  F.  Languedoc, 
de  In  manière  et  par  les  moyens  susdits,  contre  ta  Paix 
de  Notre  Souverain  Seigneur  le  Roi,  sa  Couronne,  et  sa 
dignité.  ,  ■ 


(Signé,)       JOHN  DELISLE, 
G.  C. 

(Signé,)        C.  R.  OGDEN, 
Sol.  Gxx. 

Pour  copie  conforme, 

JOHN  DELISLE. 

G.  C. 


PROVINCE  DU  BAS-CANADA,  1 
DISTRICT  DE  MONTREAL.    ) 

Dam  la  Coor  du  Banc  du  Roi    pour  le  District  de 
Montréal  commencée  et  tenue  dans  le  Palais  de  Jus- 
tice, dans  la  Cité  de  Montréal,  pour   prendre  connaii- 
sance  de  tous   crimes  et  offenres  criminelles,  lundi,  le 
vingt  leptième  jour    d'Août,  d.ins  la   troisième   année 
du    règne  de  noire    S.iuvcrain    Se  gneur,    Guillaume 
Quatre,  par  la  giâre  de  Dieu,  Roi  du   Royaume    Uni 
de  la  Grande  Bretao^ne  et  ti'lrlande.    défenseur  «le   ta 
Foi  par    devant    l'Honorable  James    Reid,    Ecuyer, 
Juge  en  chef  de  Ici  Cour  du  Banc  du    Roi,  pour  le  Dis- 
trict de  Montréal,  et  les  Honoraldes  George     i*yke,  et 
Jean  Roch  Ro  laiid,  Juges  de  la  dite  Cour — Montréal 
•avoir; — Les  jurés    pour   notre  Souverain  Seigneur  le 
Roi,  représentent  lur  serment  ;  qu'ime  personne  mal  in- 
tentionnée (dont  le  nom  est  encore  ignoré  des  jurés  sus- 
dits) et  William  Robertson  de  la  Paroisse  de  Montréal, 
dans  le  comté  de  Montréal,  dans  le   District  de  Mon- 
tréal. Ecuyer  ;  Pierre    Lukin,   de  la  même   Paroisne, 
Ecuyer,  Alexander  Fisher  Mcinlosb,  de  la  mfime  Pa- 
roisse, Ecuyer.  et  Henry  Temple  de  la  même  Paroisse, 
Ecuyer,  n'ayant  pas  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux, 
mais  étant  mus  et  séduits  par  l'instigation  du  Démon,  le 
vingt-et-unième  jourde  mai,  dans  la  seconde  année  du 
règne  de  notre  Souverain  Seigneur  Guillaume  Quatre 
par  la    Grâce  de  Dieu,    Roi    du   Royaume-Uni  de  la 
Grande-Bretagne   et  d  Irlande,  Délenseur  de  la   Foi, 
ont  félonieusement,  volontairement  et  de  malice  prémé- 
ditée, fait  un  assault  avec  force  et  armes   dans  la    Pa- 
roisse de  Montréal,  dcos  le  comté  de   Montréal,   dans 

le 


le  District  de  Montréal,  sur  un  nommé  Casimir  Chau. 
vin,  alors  et  li  dam  la  Paix  de  Dieu,  et  do  Nutre  Sou- 
verain Seigneui,  le  Roi  ; — Et  que  la  dite  Personne 
(dont  le  uum  est  encore  inconnu  aux  juré^  sus-diti) 
a,  alors  et  \à  félonieusement,  volontairmeni,  et  de 
malice  préméditée,  fait  pirlir  et  a  déchargé  sur  le  dit 
Casimir  Chauvin  un  certain  lusil  de  ta  vairur  de  dix 
cheliiifl,  aloitet  là  chargé  avec  de  li  poudre,  et  une 
balle  de  plomb  ; — lequel  dit  fu^it  était  alors  et  U,  tenu 
entre  les  mains  de  In  dite  personne  (dont  le  nom  ext 
encore  inconnu  aux  |urés  §  is-diti)  et  que  la  <lite  Uf  r- 
sonne  (dont  le  nom  est  encore  inconnu  aux  jurissu8-dil<) 
enfvHant  partir,  et  déchargeant  le  «lit  fu<>il  ainsi  chargé 
d'une  balle  de  plomb.snr  etcontreleditCaHÎmir  Chau- 
vin comme  sus-dit  ;  a.alira  rt  là,  félonieusement, volnii- 
tairemrnt  et  de  malice  préméditée,  l'rap|)é,  |iénélré  et 
Ll  né  le  dit  Casimir  Chanviu  dau«  et  lur  le  côté  droit 
de  la  tSte  de  lui.  le  dit  Casim  r  Chauvin,  avec  la  balle 
sus-dite,  en  fesant  ainsi  partir,  et  déchargeant  le  dit 
fusil  ainii  chargé,  lur  et  contre  le  dit  Casimir  Chauvin, 
et  eu  frappant,  pénétrant  et  ble«siint  le  dit  Casimir 
Chauvin,  comme  susdit,  il  a  été  inflii^é  une  blessure 
mortelle  dans  et  h  travers  la  tête  de  lui,  le  dit  Casimir 
Chauvin  ;  de  laquelle  Ueisure  mortelle,  le  dit  Casimir 
Chauvin,  alors  et  là  mourut  immèiliatrment  ;  et  ane  le 
dit  VVdIiam  Robertson,  Pierre  Lukin,  Alexander  Fisher 
Mclntosh.  et  Henry  Temple,  alors  et  lik  félouieu8em>'nt, 
volontairement  et  de  malire  préméditée,  étaient  pré- 
sens, aidant,  favorisant,  encourugeant,  maintenant  et 
assistant  la  dite  personne  (dont  le  nom  est  encore  in- 
connu aux  jurés  sus-dili)  à  luire  et  commcttie  la  félonie 
et  le  meurtre  susdit,  de  la  manière  et  dans  la  forme 
sus-dites  ; — Et  ainsi,  les  jurés  sui-dits,  sur  leur  serment 
susdit,  «lisent  que  la  dite  personne  (diut  le  nom  est 
encore  inconnu  aux  jurés  susdits)  et  les  dits  William 
Robertson,  Pierre  Lukin,  Alexander  Fisher  Mclntosh, 
et  Henry  Temple,  ont  tué  et  assassine  volontairement, 
félonieusement,  et  de  malice  préméditée,  le  dit  Casimir 
Chauvin,  de  ta  manière  et  p«r  les  nioyeni  susdits,  con- 
tre la  Paix  de  Notre  Souverain  Seigneur  le  Roi.  sa 
couronne  et  sa  dignité. 


(Signé) 


JNo.  DELISLE. 
G.  C 


(Signé) 


C.  R.  OGDEN. 


Sol.  G  en. 
• 


Pour  copie  conforme 
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PROVINCE  DU  BAS-CANADA. 
DISTRICT  DE  MONTREAL. 

Dana  la  Cour  du  Banc  du  Roi  jiourle  District  de  Mon- 
trent, commencéo  et  tenue  dans  le  Palais  de  Justice,  dans 
la  Cité  de  Montréal  pour  prendre  connaissance  de  tous 
crimes  et  oflenccs  criminelles,  lundi,  te  ving't  septième  jour 
d'aoîit  dans  la  troisième  année  du  Rèçne  de  Notre  Souve- 
rain Scig^neur  Guittaumc  Quatre,  par  la  j^i-âce  de  Dieu  Roi 
du  Roynumo-Uni  de  la    Grande  Bretagne,  et  d'IrlarMlc, 

Dé- 
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Défentcur  de  la  Foi,  par-devant  l'Honoruble  James  Reid, 
Eciiyer,  Juge  en  Chef  de  la  (>our  du  Banc  du  Roi  pour 
le  District  de  Montréal,  et  les  Honorables  Geoive  Pyke, 
et  Jean  Roch  Rolland,  Juges  de  la  dite  Cour. — Montréal, 
.  «avoir  : — Les  jurés  pour  Notre  Seigneur  le  Roi  représen- 
tent sur  serment  ;  qu'une  [lersoniie  mal  intentionnée  ^  dont 
le  nom  est  encore  ignoré  dcH  jurés  susdits)  et  William 
Kobertson  de  la  Paroisse  de  Montréal,  dons  le  comté  do 
Montréal,  dans  lo  District  de  Montréal,  Ecuyer  ;  Pierre 
JiUkin,  de  la  même  Paroisse,  Ecuvcr  ;  Alexandcr  Fishcr 
Mclntosli,  de  la  même  Paroisse,  Efcuyer,  cl  Henry  Tem- 
ple, de  la  même  Paroisse,  Ecuyer,  n  ayant  pas  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux,  mais  étant  mus  et  séduits  par 
l'instigation  du  démon,  lo  vingt-ct-unièmcjour  de  mai  dans 
la  seconde  année  du  Règne  de  Notre  Souverain  Seigneur 
G .  iliaume  Quatre  pur  la  grâce  de  Dieu,  Roi  du  Royau- 
me-Uni  de  la  Grantle  Bretogne  et  d'Irlande,  et  Défenseur 
de  lo  Foi,  ont,  félonieuwiment,  volontoirement  et  de  malice 
préméditée,  fait  un  nssault,  ovcc  force  et  ormes  dons  la 
Paroisse  de  Monti-éul,  dans  le  comté  de  Montrénl,  dnns 
lo  District  de  Montréal,  sur  un  nommé  Pierre  Billet,  alors 
et  là,  dons  lo  Paix  de  Dieu,  et  de  Notre  Souverain  Sei- 
gneur le  Roi  ;  et  que  la  dite  personne  (  dont  le  nom  est 
encore  inconnu  aux  jurés  susdits)  a,  alors  et  là  fclonieuse- 
ment,  volontairement  et  de  malice  préméditée,  fuit  partir, 
et  a  décliorgé  sur  le  dit  Pierre  Billet,  un  certain  fusil  de  la 
voleur  de  dix  chelins,  alors  et  là  chargé  avec  de  la  poudre 
et  une  balle  de  plomb  ;  lequel  dit  flisil  était,  alors  et  là, 
tenu  entre  les  moins  de  la  dite  personne  (dont  le  nom  est 
encore  inconnu  aux  jurés  susdits)  et  que  la  dite  personne 
(dont  le  nom  est  encore  inconnu  aux  jurés  su8dits)en  fesont 
portir,  et  déchargeant  le  dit  fusil  ainsi  chargé  d'une  bolle 
de  plomb,  sur  et  contre  le  dit  Pierre  Billet,  comme  susdit, 
a,  alors  et  là,  lelonieusement,  volontoirement,  et  de  mo- 
lice  préméditée,    frappé,    pénétré  et  blessé  le  dit  PieiTC 
Billet,  dans  et  sur  le  côté  droit  du   Col    de  lui,  le  dit 
Plerro  Billet,  ovcc  lo  balle  susdite,  en  fesant  ainsi  partir, 
et  déchargeant  le  dit  fusil  ainsi  chargé  sur  et  contre  le  dit 
Pierre  Billet,  et  en  frappant,  pénétrant  et  blessont  le  dit 
Pierre  Billet  comme  simdit,  il  a  été  infligé  «ne  blessure 
mortelle  dans  et  à  travers  le  Coldehii,  le  dit  Pierre  Billet, 
de  laquelle  blessure  mortelle,  le  dit  Pierre  Billet  olors  et 
là  mourut  immédiatement  ;  et  que  le  dit  Wm.  Robcrtson, 
Pierre"  Lukin,    Alexnndcr  Fisher  Mcintosh  et  Henry 
Temple,  aloi-s  et  là  félonieusement,  volontairement  et  de 
malice  préméditée,  étaient  présens,  aidant,  favorisant,  en- 
couragement,  maintenant  et  assistt.:.'   la  dite  personne 
(dont  le  nom  est  encore  inconnu  oux  jurés  susdits)  à  faire 
et  commettre  la  félonie,  et  le  meurtre  susdits  de  la  manière 
et  dans  la  forme  susdites  ;  et  ainsi,  les  jurés  susdits  sur 
letir  seiTtient  susdit  disent  que  la  dite  personne  (  dont  le 
nom  est  encore  inconnu  aux  jurés  susdits)  et  les  dit  Wm. 
Robertson,  Pierre  Lukin,  Alexander  Fisher  Mcintosh  et 
Henry  Temple  ont  tué  et  assassiné  volontairement,  lelo- 
nieusement et  de  malice  préméditée,  le  dit  Pierre  Billet, 
de  lo  manière  et  par  les  moyens  susdits,  contre  la  Paix 
de  Notre  Souverain  Seigneur  le  Roi,  sa  Couronne,  et  sa 
dignité. 


PROVINCE  DU  BAS-CANADA^ 
DISTRICT  DE  MONTEAL.  ' 

Joieph  Roy.  Ecuyer.  nn  dei  Juges  de  Paix,  ue  noire 
Seirneurle  Roi,  nommé  pour  maintenir  la  Paix  dans  le 
dit  District. 

Au  Grand  Connétable,  e(  à  toiia  autres  connétables, 
officiers  de  Paix  et  autres,  minintrrs  de  notre  Seigneur 
le  Roi  dans  le  dit  District  et  à  chacun  d'eux, 

Salitt  :— 

Attendu  qu'information  «été  mise  devant  moi,  sous 
serment,  que  le  vins;t-et-unième  jour  de  mai  dernier, 
Alexander  Fisher  Macintot>h,  maintenant  ou  ci-devant 
de  la  Cité  de  Montréal,  Ecuyer,  et  Henry  Temple, 
maintenant  ou  ci-devant  de  la  même  p'are,  Ecuyer, 
avec  divers  soldats  et  autres  perionnes  dont  les  noms 
snnt  inconnus,  sciemment  rt  de  malice  prémf  Jii'e, 
avancèrent  suret  aisaiilireiit  divers  sujets  de  s^a  majesté 
alors  étant  dans  la  rue  St.  Jacques  dans  la  dite  Cité 
de  Montréal,  et  dans  la  Paix  de  Notre  Seigneur  le  Roi, 
et  que  divers  des  dits  soldats  dont  les  noms  sont  encore 
iucnnnnM,  sou«  la  direction  des  dits  Alezaii..er  Fisher 
Macintosh  et  Henry  Temple  et  commandés  par  eux, 
félonieusement,  scit^mment  et  de  malice  préméditée, 
tirèrent  et  déchargèrent  un  nombre  d'armes  à  feu  char- 
gées de  poudre  et  de  ballrs  sur  et  contre  Cnsimir  Chau- 
vin, de  la  Cité  de  Montréal,  Imprimeur,  Pierre  Billet, 
de  la  même  p'ace,  Journalier,  et  François  Languedoc, 
delà  ni£me  place,  Journalier,  là  et  alors  étant  dans  la 
paix  de  notre  Seigneurie  Roi,  et  parla  leur  infligèrent 
plusieurs  blessures  mortelles,  dont  les  ilits  Casimir 
Chauvin,  Pierre  Billet  et  Prnnçoi»  Languedoc  mooru- 
rent  presque  immédiatement  après  ;  et  que  les  dits 
Alexander  Fisher  Macintosh  et  Henry  Temple,  là  et 
alors,  félonieusement,  sciemment  et  de  mahce  prémédi- 
tée, étaient  présens,  aidant,  assistant,  encourageant, 
maintenant  et  appuyant  les  dits  soldats  dont  les  noms 
sont  encore  incnnnus  dans  la  commission  des  félonies 
et  meurtres  susdit*. 

Les  pri'sentes  sont  pour  vons  commander  rt  enjoindre 
de  prendre  les  dits  Alexanrler  Fisher  Macintosh  et 
Henry  Temple,  et  de  les  amener  devant  moi  pour  ré- 
pondre aux  accusations  des  meurtres  et  félonies  portées 
contre  eux  comme  susdit,  et  pour  être  ultérieurement 
traités  conformément  à  la  loi.     Et  n'y  manquez  pas. 

Donné  sous  mon  seing  et 
sceau,  à  Montréal,  ce 
quatorzième  jour    de 
septembre,  dans  la  troi- 
sième année  du  règne  de 
sa  Majesté. 


(Signé) 


JNo.  DELISLE, 


G.  C. 


(Signé)        C.  R.  OGDEN, 
Sol.  Gen. 

Pour  copkî  conforme, 

JOHN  DELISLE. 
G.  C. 


(Signé) 


JH.  ROY,  J.  P. 


Pour  copie  conforme 
(Signé)  BENJn.  DELISLE, 

Grand  Connétable. 
Pour  copie  conforme 

JNo.  DELISLE, 
G.  C. 
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Rtquite  At  M  M.  |«  Col.  Macintoxh  «t  l«  Capit.  T'niplB 
à  M  le  Juge  on  Cbrf  île  la  Cour  du  Kanc  du  Roi 
de  M-mlréiil,  demandaal  un  wtitd'Habett  Corpua. 
CD  date  du  15  teptembre  1832. 


Mmitrtat,  h  17  Septêmirt,  188i* 


MoNSIKVRt 


DISTRICT  DE  MONTREAL. 


(LS) 


Aleiander  Fiither  Mocintosh,  Lieutenant  Colonel  *lu 
I5e  Ilégiinent  d'I  famerie  de  «a  inaji'oté  et  Comman- 
dant dri  Troupes  de  U  Oarnisnn  de  Montréal,  vt 
ll>nry  Temple,  iapitaine  dam  le  dit  r^jjimfut,  aprèa 
B'rment  dùuii-iit  piété  iléposent  et  disent  respective- 
rocnt,  «pie  Ict  a'I^gationi,  matl^rrs  et  choiten  couleiiuei 
dans  leur  pétition  de  ce  jour,  annt  en  anhstance, 
au  meilleur  de  leur  connaistance  et  croyance, 
vraiea  et  bien  fondée*  en  fait,  comme  II  apparuitra, 
If  lui)  i|i<c  lei  PétitioiioaiiCB  le  conçoivent,  |Mr  lei  Bill* 
d'Indicliiient  et  les  documens  de  retord  dam  le  Bureau 
du  Greffier  de  U  Couronne,  auitpieU  ils  demandent  à 
renvoyer. 


J'ai  llionneur  de  vous  occuser  In  réception  de  votre 
lf"tlre  du  16e  du  counint,  par  locmplle  voii»  me  dites  que  les 
Juges  de  la  Cotir  du  Banc  du  Roi  me  remiéient  de  leur 
tmnemeHTP  les  offlclavits  sur  lescniels  j'ai  émané  un  war- 
rant contre  le  Li<;utoiMiiU  Colonel  Mcliiiosh  et  le  Capitaine 
Temple.  Je  dois  vous  observer  que  ce  warrant  n'ayant  pas 


A<itermcnté  par-devant  moi 
ce  l&«joiir  de  sept.  183^. 

■,.T;',J   'J.'i'i    ri  >«- 

.;•?!'>'.  ;v!.     i>-K     (Signé) 


A.  P   MACINTOSH 

H.4.V    ,V    >       U.  Colonfl. 
J>i^X    H.  TEMPLE.    ,.„.^^;, 

;,  r.,.   Capitaine. 
(Signé)        JS.  REID,     '  *" 

,  J.  C.  B.  R. 

'/,         Pour  copie  coafuraie 

JNo.  DELISLE.  G.  C. 
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Montréal,  I5e  Septembre,  1832. 

,,      Joseph IRov.  écuyer,  .,      ■  t.t 

un  des  Juges  de  Paix  i  jj ,  ;^  v  .  i' •> 

f"        desaMaJËSté.        ;«-,■-;.?:  --  ■■'->■•'    ' ■  ■'■ 

_   .     '-   .f^r,,.^  -..:,-  ->/.;.   -"".M. 

MoîTIIKtni,    »'eJ*-s^      .*?'-  *,|3  5--"/  ■:,•  /-'.'^  ■  ■'  f^ 

Les  Juj^  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  pour  ce  dis- 
trict vous  requèrent  de  mettre  devant  eux  entre  ce  jour  et 
lundi  prochain  au  matin,  avant  dix  lieures,  toutes  déposi- 
tions que  vous  pouvez  avoir  prises,  ou  qui  peuvent  être  en 
votre  possession,  sur  lesquelles  a  été  fondé  le  waiTant  que 
vous  avez  émané  contre  le  Lieut.  Col.  Mcintosh,  et  le  Ca- 
pitaine Temple  du  iôe  régiment,  pour  meurtre. 


J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et 
Obéissant  serviteur, 


ri:.i 


si,«<i-jis; 


►  ,  j.,:       JNo.  DELISLE, 
Pour  copie  conforme. 


.»■»  S' 


JNo.  DELISLE, 


,'>    \\ 


G.  C. 

Mont' 


mettre  les  affldavits  en  question. 


J'ai  l'honneur  d'être,  &(•. 

) 

•;  ;«  .                            (Signé)        JH.  ROY, 

JOHN  DELISLE,  Ecuyer, 

'■'  :-          ■        Montréal.             '"-'f'^'  '■'•'•^  ^^ 

y-'i:A 

,' :        :  t  '^      Poitf  copie  conforme, 

:;',:;■[■  5,?'' a''    "  JNo.  DEUSLE, 

G.  P.= 
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DISTRICT  DE  MONTREAL.  (Ls)  ^^.^f  ^^  t 

GuUlaume  Quatre,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Koi  du 
Royaume-Uni  de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  Dé- 
fenseur de  la  Foi. 

A  Benjamin  Delisle,  Grand  Connétable  du  DiflUiçt  de 
Montréal.  '  '*' 

■■  ;;';;'        ,    Salitt: 

Nous  vous  commandons  d'amener  immédiatement  après 
avoir  reçu  ce  Writ,  par-devant  rilonoroble  James  Reid, 
Juge  en  Chef  de  notre  Cour  du  Banc  du  Roi,  le  corps 
.,  «■ .  d'Alexander  Fisher  Mcintosh,  et 
n^l'^^J/ZTZ  Henry  Te.nple,quisont,  à  ce  qu'il  est 
année  dt  Sa  .Myetté  U  allègue,  dett'iius  SOUS  votrc  garue. 
Roi,  Gtorge  Troit.  jjyçj.  \^,  jo„r  ^t  la  cnusc  de  leur  arres- 

'^Ji.  RElD,  tation  ;    sons   oueUiue    nom    qu'ils 

j.  c.  C.  B.  n.    soient  désignés  dans  le  dit  writ  ;  pour 
faire  et  n» evoir  ce  que  notre  Juge 
en  Chef,  alors  et  là  décidera  à  leurégaixl  ;  et  vous  appor- 
terez, alors  et  là  ce  writ. 

Témoin,  l'honorable  Thomas  Reid,  notre  Juge  en  Chef, 
de  la  dite  Cour,  à  Mnntréal,  ce  ciiwiviième  jour  de  Septem- 
bre, dans  l'année  de  notre  Seigneur,  mil  huit  cent  trente- 
deux. 


(Signé)        JNo.  DELISLE, 


G.  C. 


Pour  copie  conforme,     ^  .  ^^.. 
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(Signé,)       JOHN  DEUSLE. 
G.  C. 
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...  ^J^V'"-^?  "'P'®  <*"  ttmdaxA  (warrant)  In  ver- 

menUonnéM  ;  et  ce  mandat,  est  ma  seule  autorité  pair 
leurarreatAtion  j  <»  «no  u«.-<:4i.  i li .  ..  r^TT 

A»  j  '  ^*  — I"™'  »!»•«■' j_«" 


mentionnées  ;  et  ce  mandat,  est  ma  seule  autorité  pow 

l!îîLÎ!ir*^'T  '  ^  1"®  ^  '^^^  humblement,  et  j'ai  fais 
rapport  ;  et  aenh»,  aue  j'ai  amené  ici  leurs  coips,  tel  qu'U 
m'est  donné  ordre  de  le  fiùie  |)ar  le  dit  mandat. 


Montréal,  15  septembre,  1832. 


(Signé) 

Fourot^iecmifonne, 

JNo.  DELISLE. 
O.Cne. 


BENj.  DELISLE. 

Grand  Connétable. 


Les  personnes  y  mentionnées  Alexander  Fisher  Mcln- 
tosh  et  Henrv  Temple,  ayant  été  amenées  par-devant 
nous  les  Honbles.  James  Reid,  et  George  Pyke,  Juges 
de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  pour  le  district  de  Montréal, 
en  vertu  du  writ  d'Habeas  Corpus,  ci-mentionné,  émané 
a  cet  égard  ;  et  ayant  entendu  les  parties  et  examiné  les 
procédures  qui  ont  eu  lieu,dan8  le  dernier  terme  de  laCour  du 

l'itc 


Banc  du  Roi  ayant  jurisdiction  criminelle,  dons  et  pour  le 
dit  district  par  lesqueUes  il  parait  qu'U  avait  été  présenté 
des  actes  (facciwation,  (BtlU  of  Inàkimenl)  contre  le 
dit  Alexander  Fisher  Macintosh  et  Henry  Temple,  du 
dit  district,  dans  cette  Cour,  pour  la  même  offence  et  ac 
cusauon,  tel  qu'il  est  mentionné  dans  le  retour  ci-annexé,  et 
le  mandat  (warrant^  qui  nous  est  certifié;  lesquels  actes 
dAccusaUon  (BilU  of  indktment)  avaient  été  ignorés 
parle  grand  jury  ;  et  les  dits  Alexander  Fisher  Macbtosh, 
et  Henry  Temple  avaient  été  déchargés  là-dessus  de  cette 
accusation  par  la  dite  Cour,  le  premier  jour  de  septembre 
courant. 

Nous  ordonnons  et  commandons  par  les  présentes 
par  et  de  l'avis  et  à  la  demande  du  Solliciteur  Géné- 
ral, comparaissant  pour  la  Couronne,  que  les  dits 
Alexander  Fisher  Macintosh  et  Henry  Temple,  soient 
immédiatement  délivrés  et  déchargés  de  leur  arrestation, 
en  vertu  du  mandat  (warrant)  susdit,  sans  cautionnement 
wxmtàa-frixe. 

Montréal,  1 7e  septembre,  1832. 
(Signé;       Js.  REID,  J.  C.  C.  B.  R. 
«•  GEORGE  PYKE,  J.  C.  B,  R. 
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